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QUOTIDIEN 

Oe retour de Bucarest notre ministre des Aff aires 

étrangères est l'hôte de Belgrade 

li est attendu demain ' a Athènes 

POLITIQUE ET FINANCIER 

Les conversations de M. Bérard 
à Burgos 
---++••• 

DU SOIR 

Les semeurs de troubles 
internationaux 

- .-·~- ......... 
Où est Toute tentative de compromis de la part des étran~ers 1 e sénateur Pittinann "pren1ier violon" • 

. ~-·k~nique sortirait encore fortifiéed eté a1·vec est repou.,sée par l'Espagne nationale , la Sibérie? -- Le rôle de ~1. Ec.len 
c Belgrade: 23 (A.A.) - M. ~ükrÜ Sara- l enforcemnt de ses moyens e r a tsa- __. 
'l'ogulu, _m1n1stre des Affaires étr_angères èe e r de ses 1·d""ls. fut confirmé dans la Pari 24 Un uru·q ' trè 1 B rd Mai 1 I 

rq h son tion = s, . - comm ue s a· era . s ce sont es points techni· 8 r L al! d d 1 
a . uie et M. Cincar-MarkoV1tc • 'us large mesure possible. > 'té bli, . j er md, 241·· 1 .~ ,i;resse. eman e otnne, dont le résime ne laisse plus a_u monde 

rr11rés ici t ès 'd' d Bucarest p• P• . conique a e pu ·e hier soir a Burgos., ques relatifs aux réfugiés et aux ar· un Aran re re " avertissement con enu 
1 

'b·/'té de revenir à la paix Les dJ-tra· ce a,pr ·m1 1 e d Le même joumal aioute : En .. 1 te . . 1 a pOS'1 " • 

C: in .spécial. M. M<taxas, président ·s~ • Le peuple hclllène est aussi grande- VOICI e xte : mes et équipements introduits en Fran. d".ns le dernier discours de M. Cham,,,.r· clarations de Pittmann Jai>"8nt entrevoir 
onsetl grec, qui avait voyagé par le m ent satisfait du passage du commun1- c M. Léon Berard a conféré aujour- ce par les miliciens fugitifs et à l'or es- Iain aux Communes à fadr.esse des iw- que ce réSime carttct~ri~ même comnic 

:e train, leur a dit cordialement au re· m é relatif aux rapports de !'Entente B•1- d'hui avec S. E. le général Jordana, pagnol déposé dans les banques pari- meurs de trouble et des a§1tateurs en fo- néfastes el immorales les tendane<:s qui 
~1r tt a continuJ: son voyage vers Salo- qu B 1 . D l'h' t . veur de la Auerre. . t p0J1't1·que d'apaistament n1q c d 1 kanique avec la u gane. ans 1s oire ministre des affaires étrangères, repre· siennes que l'envoyé français discuta à . pour-wven une ~ u:. En gare centrale-de Belgra e • s d l'Entente Balkanique, déjà suffisam- 1 Le Voelk1scher Beobachter, dan• rm H e e t le monde connait au-

-··~ <:té salués par les ministres de Tur· mecnt' longue pour s'être enracinée comme nant. es ~onve~tions commencées Burgos >. article inti~ulé < Les pirates ~e 1~ politi- jour~~~~~"'tr~:; ~:en les responsables de 
quie et de Grèc 1 h rgé d'affaires de d' . dans l'a·me de ses peupt-.. lundi derruer et mterrompues par le Ce journal ajoute : que mondinlo >. prend part1cu!tèrement h. t ble M Chamb-.r· Rou · e, e c 3 une tra tbon , , • . . , . cette asmo~p ere rou . · 

manie et par M Spaho ministre you· Conférence de Bucarest marque une voyage du general Jordana a Barce. c Si du fait de la reconnaissance de a port1e le senateur P1ttmann. c En sa I . b' f é tt propa•nnde en dé-
goslave de C · la }' . , d , 'd d 

1 
. . d a1n a 1en rapp ce e e: 

s ommunications. brilla.ntle étape qui fournit aux peuples !one et à Saragosse >. Franco, Je gouvernement républicain 1~: tte : pres'. ent e a comm1ss1on e' cJ,.,.,,., que la Grande-Breta§ne devra't 
LES JOURNALISTES REÇUS EN AU· balkaniques un grand encouragement pour 1 Ce bref communiqué est le premier était considéré comme cessant d'exister arres lran!leres du Sénat, d'.t le 1our- n'avoir plus de confiance et ne pas croire 

DIENCE PAR LE ROI CAROL poursuivre leurs. efficaces et heureux ef· document publié à Burgos au sujet des et donc cessait d'être représenté à Lon· na/, if 1oue le rôle de prem'.er violon dam à tout ce que l'on rnconte au sujet des in 
Bucarest, 23 (A.A.) . Le roi Carol re- forts dans la voie menant vers une pros- tr t' fr 1 /~ c~11cert d1~cordant des cr1ats a.nt1~nulo· tentions aAre5sives des autres. Cet appel 

Ç t ,_ . · t · 1 en e iens anco-espagno s. dres, M. de Azcarate, l'ambassadeur ac- ntarres > Le 1·ournal rappelle que M p;u .u en BUdiencl'. ce matin les trois dél"--s~· périté certa1ne qui accompagne OUJours a 1 . . · . . · • · · à /'ordre n'était pas inutile. 
ti0ns de la presse de !'Entente Balk•m· pai'.• et la sincère collaboration entre les 

1 
Assailli de questions par les )Ourna· tue!, jouirait néanmoins de l'immunité mnnn a parle notamment du projet d' d' 

·' J'AI/ • d ' · / S'b • · / La Boersen Zeitung, commentant la e· que dans l'o d . t . grecque. tur· peuples > listes au seuil du bureau du général diplomatique J'usqu'à ce que soient ter. ema,.ne e conquenr a ' ene . 
r re su1van · · ... . . , , . L'honorable ~énateur, 'se demande Je jour- clara6on du député américain Vanzant 

qlue rt Yougoslave. Ecrivant dans le meme esprit, 1: P~o:a 1 Jordana, M. Berard s est refuse à tou. minées les formalités de clôture de son nal, a·t-il une notion trè~ exacte de fpn- qui affirma que /a fortification de Guaar 
E RESPECT DES FRONTIERES RE- dit : « Comme, les précédent~ r umors te déclaration. Il repartira aujourd'hui ambassade >. droit où .., trouve la Sibérie ? et /e renfort de la flotte américaine dans 

C:IPROQtJEs, DIT LA PRESSE GREC· du Consei;I de l Entent
1
e. Balkam~e, ;'le pour Paris. LES RECONNAISSANCES • * * Je Pacifique éta;enr une conséquence de 

QUE.EST A LA BASE DE L'ENTENTE,. de Bucarest montra P ein~".'ent n .~~· Le conseil des ministres français est NOUVELLES Berlin, 3J (A.A.) - La Correspondnnc fo .-i ite de M. Eden aux Etats-Unis, écr.'I· 
A.thèn 'A ce d'Athè· sité de ce groupement 9ac ique et paci l- , I di d Diplomatique et Politique Aflemande s'- Cette révélation donne à pen~r et peut 

n- es, 23 (A.A.) - L gen cateur dont la longue durée est, par ce convoq_u_e.pour un . en vue e prend_re Pan·s, 24. - La Hollande a reconnu d d' d _,_ bl li 
-... occupe u 1srours que M. Chambèrle.in avoir es con~uences remarqua es. 
'l' communique : • 1 !'El f·I fait. garantie. • une decision au SUJet de la reconna.IS· hier DE JURE le gouvernement du gé- aux Communes et constate notamment . s'a§it de ;;avorr si M. Eden a parlé comrr.• 

th raduisant le sentiment genéra · eué Le même journal relève particulièr~- sance du général Franco. néral Franco. « f',f, Chamberlain 8 bien raison en dé- particulier ou est autorisé par Je gout.·er-eron V, éc . Le cornmun1q J . té . . 
officiei '';;té à~~ : •des travaux de la ment la déclaratl~afnette ~~.c~ra, r:sti- Suivant certains journaux l'ambassa- L'Uruguay est le premier Etat de l'A·I cJarar.t que le désarmement phy.ique doit nement de Landre>. 
C:onr pu 

1 
issue · s déclarations que du pr~ident enco ,'""s~nt que deur de la Grande Bretagne à Paris Sir éri d S d . 't 

1 
être précédé d'un désarmement moral. En tout cas, les centaine> d'articl<' et 

d- érence Balkanique et le t pro-11'.'.! na1x: o::1gn1f1e avant tout « 1 ordrt polih- . . . é , M B m que u u qui ru reconnu e gou·· Mais hél:ts ' /e c premier > n'a pas lat de d;scours américains contre /es Etats 
'• rnemb 1 Conseil permanen · • ·t · 1 1 1 , · . t Ph1pps aurait commun1qu a . onnet t d B 

0 
't t • • · 1 . 

v-oqlJ rcs < ~ ." 0111 lête chez Je qur '" .. tPrr1 or1a sens eque .-:i p9itx es . , . . . vernemen e urgos. n sai que ce ressortir, à cette occasion, lef. efforts que nutorita1res, ne forment que le"> cou/i,.ses 
•nt une satisfaction c P B l •m»o"1ole > la déc1s1on du Conseil des m1n1stres pays ava1't rompu ses relat1'ons avec' /'Ali , 1 't ·1 d' ée. derrière le~uelles se cache un houvea:r Peuple helùèn L'espoir que ]'Entente a • · ' · · . . ,. .. I ema5 ne a a1 1 y a peu ann ~ pour ..., 
~ e. . . t Le corn te Cil'l no est britannique de reconnaitre au plus tot l'Espagne rouge dès le début de la guer- montrer au monde la voie d'une limitn- plan nnslo-américam p0ur la réparlitio" 
!_, I' ro(· ha 1 n Ill U\'(. 111 n . • DE JURE, le gouvernement de Burgos. re civile à la suite du meurtre à Madrid Iton des armements, surtout en ce qui coi:- d ... monda et l'action de propo§an?e .co~-

. parti pour Varsovie On s'attend par conséquent à ce que la . cerne /es armes d'agression. li a de même Ire le Reich et ses am .. est de•tmee Bd~· 
d 1 plonlil tlq tif' . dé · · d 1 F · t' t • des trms filles du consul d'Uruguay. oublié do citer ce pays d'outre-Atlantiq•1<\ tourner l'attention. --- ET -o-- c1s1on e a rance, qui 1en a une 

LE:s AMBASSADEURS A PARIS Rome, 24 • Le ministre des Affaires é- reconnaissance simultanée, soit hâtée 
A BAGDAD PRENNENT LEUR trangères, le comte Ciano, est 'parti peu de ce fait. La cl1 le 

pour1~ait 
de ll,ttl1·i,I r· ,1,~ \~<tle11ct~ RETRAITE après minuit pour Varsovie. Il était ac- M. Lucien Bourguès note, dans Le Pe-

Anknra, 23 (Du Tan) • On annonce compagné par l'ambassadeur de Pologne tit Parisien que Je général Franco exige la 
comme prochain un important mouve- à Rome. Parmi les nombreuses personna· restitution de l'or de la Banque d'Espa­
ment diplomatique. J'apprends que notre lités qui l'ont salué figurait l'ambassadeur gne en dépôt à Paris, celle des œuvr<s 
ambassadeur à Paris, M. Suad Davas et d'Allemagne à Rome, M. von Mackensen. d'art espagnognoles emportées par les rou-
notre ministre à Bagdad M. Tahir Lutfi LA POLOGNE ET L'AXE gcs et du matériel de guerre qui a traverc;é 
seront mis à la retraite. Notre ministre à Varsovie~ a3 - Certains journaux stiA- la frontière des Pyrénées et qui est consid~ 
Budapest, M. Bchiç, sera désigné à un matisent /'attitude de la presse françai.i;:e ré comme la propriété inaliénable de l'E­
Poste d'Ambassadeur. . à propos de la visite du comt.e Ciano Pn tat espagnol. 11 est difficile de contester 

})p(\llC()llfl JlllIS 
vile q tic J' ()Jl 11e s'J' ;t tte1td 

600.000 hommes et 500 avions y prendraient part 
Notre ambassadeur à Berlin M. Hamdi Pologne. Le Aouvernemental Express Po- cette thèse, ajoute M. Bourguès, à par· 

A.pak, poserait sa candidature à la dépu· rnnny, publie un éditorial où il est dit : tir du moment qut l'on reconnaît le nou- Salamanque, 23• _ Le cornmuniqué sion. sables. 
tation. j • Tous comprennent que la Pologne, ,1 veau gouvernement. En ce qui concerne L'ESPAGNE, GRANDE PUISSANCE Ceux qui sont accusés de crimes >ir 

P!us:eu ·, de nos Légat1on_s dans les ca· côté d• l'Italie et de l'Al/em.agne, est ·m les réfugiés, k- général Franco est p:êt il du Q. Q. Q. publié la nuit dernière ne MARITIME droit communs sont déférés au tribunal et 
1 'es au r""" d • ·1 f f t t · t t que d • e r signale rien de nouveau sur les diffé. · , 1 , d . Pi t . ~ lJ t;a .~ues s 1 )nt c evc ~ .. , .. facteur ec1s1 pour a pO 1 1que euro- es r~.:evo1r ous e assure c .. r pr -- Barcelone, 

23 
_ Le général Franco, en

1 
J~gt:s av_ec. es p.ius. g~an es garan~es 

d l!:"l°h" • .l-ics. M I IayJar s ... ra maintenu péenne. » sa~lt3 po!itiques ne seront pas exercées à rents fronts. parlant au grand rapport des officiers à· d 1mpartia11té et de JUSt1ct. T.outt·s les 
Bc!g:&:1e avec le t1tre d'ambassa~eur: --- leur tgard. Seu1s Cf'"UX qui sont passih1~s • * * 1 bord du cr : : 

1 
C f 1 nouvelles contraires qu'on a fait circuler 

d !;tf'r dt cri1.1e.:; de: droit commnn seront défé· . . . , o.seur am.ra « ananas > R ·1 • .. t f Par1n~ t"~ fonctiunnaires u .mini.,.,..., T . ,, - rh~·1"lf)·-c· de'- ,. _., ... ·1. "'. 0 . t' J. • Parts, 24. - Suivant une 1nfortTiat1on firme la vo1or:té absolue du gouvf'"rnen1en+ soni.. ffiheremen ausses. 
d Af • a lgères qui suaient des1 1:1 11011\1 (:' ' " r.: ~.1x -.1uun"1:x. i. es 1rne que e nom • . ] UNE ARMEE DE REFUGIES 

L3 tatr s l.r i -1 • brc d s agitatturs politique; qui ont cl ... !1: 1 parvenue du Portugal, l'offensive des national de: fair de r.Espagn une granrlt ~. ( ~ u , pos . .es d'amba-sadeur·s· ~u, •c F<tÎS''f':lll'\'. e:>t Cor'()' <11 IOOS puissance navale. 1 Paris, 24 (A.A.) ·Le Pari•-Soir mande 
r..~. ... .• -,, C". ci•.e le .11..i:réta1re a:.lJo.n M. rai.-;01.s majeures poilr ne pas vou!o:r r..!!l· troupes du général Franco serait in1 • F 

1 

mil. .
1 
.. 

" " A USSES NOUVELLES l\U SU.JE r Que 2>0 .e m1 1c:e!'s gouvernementaux t• b Bo' J s~us ccci·~taire d'Etot NI !'11 J t t;" r en Espagne, ne dépossc pa' quelques minente. On estime que 600.000 hom • DES l\llL!CIENS RAPATRil>:S espagnols 'ont passes en France par les 
/\...,§J1 Aks:\ l• rh~-f du service ?-.i. Es':t... -o-- milliers. _ mes et 500 avions participeraient à cet- BRyonne, 2.:.:s • Les autorités n:-it~ona' PyrWées orirotales, dont €nviron 1

1 
mille 

• 1 d tocole M ~ev 1-e .<oul:ernetn('nt de LondreJ a exprim~ t t' O t . t . O · 
Jt cl:rrc~~ 1r g~.,é-~ ti pro · '"' - Reine, 23. _ Le journal Official. du. J . ~ . . . e ac ion. n escomp e une VIC 01re ra. (spagnoles ont- (Ommun1qul! aux joum lt'SSt"..s. n compterait en outre 187 mille 
kc•, M. Fu •t Ke" .. ci. f'.tc. Tcp1n:o:1, .1 ce propo">, qu on ne s<..ur :., . . 1. à 1 f 'è f 1 f f t t . 'Il J éf 

°' '· mars putl:<.ra le décret royal pour la d•s- rn ddmander dav .. l..,ta~e à un Aént.rul ~ain- p1de. La chute de Madrid et de Valen. ist s a ront1 rc ranco .. espagnolc : On n1mcs. en ans c vte1 ars r ugifs tn 
-0-- solution de lrt Chambres des députés. P::ir queur. ce pourrait, dit.on, être obtenue beau. a répandu. ces temps-ci, le bruit quc France : 45 mille miliciens et civils ont 

'.e m•me d'-r.•t le Sénat et la Chambf' • . 1 . , les miliciens roug<s rentrés en Espagne été Mjà r.apatriés, de sorte que la France 
c = - M. Bo'1rgucs ai0u.c que e rdpalr:.: coup plus rapidernent qu on ne le pense éb t 

Jes Fa 'isceaux et Corporations sont con- d ·r .,.. 't .,1. sont fusillfs en masse à Fontarallie. Il !1:''1- h crgero1 encore 342 mille réfugiés. r:ient ts ~·~ ug:cS serai accue~. 1 avec lla généralement. . 
voqués pour le 23 mars en vue_ d'entenrlre vér:table soulngemrnt par les population,- git de nouveau de la propagande des fié- ITALIE-ESPAGNE 
le discours de la Couronne qui marquere de Ja frontière des Pyrhées qui se pla;. La flotte nationale prend ses dispO· mcnts t~oubles .qui .tente~t d'agiter le P'YS Barcelone, 23 • La presse continue à 

' . \ r !1 ' '. l '' t ü . ! I ·" . . ' . 1 ' ....... 
.l 1 1 1 .. ' (' 

r: ~-V .. 111 d'Istanbul, M. Muhi~din. '!~· l'ouverture de la 3oe législature qui sera gnent déjà beaucoup de cet envahis'5e- sitions en vue de renforcer la surveil. ~o~r essayer d arretcr. l affluence des m1- consacrer de nombreuses colonnes à la 
tundag. qui avait été mis à .1~ ~1spos1t!on la ièrc législature de Ja Chambre des ment. . hc1ens e:n Espagne nationalt. Tous les Es· grande parade militaire qui s'est déroul!e 
du minist~;c de ,, lnttricur ams1 q~e Je Faisceaux et Cooporations. PAS DE CONTACT ENTRE lance du littoral c rouge >. 1 pagnols rapatriés ,,;a Irun ont Hé réunis. à. Ba.rcelone et à laquelle participèrent les 
Vah de Konya, M. Cemal Bardakçi. o~t FRANCO ET AZANA Hier les avions ont lancé des procla-, dans les ca".11'.s de concentrati.on ?ù il~ d1v1s1ons it'."1iennes. Elle en. tire de nou· 
été mis à la retraite. Le décret Y relat:f On c'IP ·,e1')e1·a1·t mat'1ons sur M d 'd t V 1 . 't tl sont bien traites et soignés et d où ils son veaux motifs pour affirmer à nouvea>J. 

Berlin 25 Les J·ournaux nat1·0 a n e a ence inv1 an 1. h'- d ·1 ,__ à . d l f . a reçu l'approbation supérieure: '"' , · - · 1 é bl' . . . 1 re ac ~ quan i s prCK:utcnt. tltre c a ratem1té d'armes et de sang mtrc l'I-
La IVe section pénrue du tnbunru .• e fes étrangers SOUS les naux repoussent avec indignation tou- es R pu 1:;,ams à faire leur soumis - caution, la garantie des personnes respon· talie de Mussolini et l'Espagne de Franco. 

Cassation a achevé l'examen des dossiers J français te idée d'un contact entre le généraJis. Contro les meurtres dans les concess1'ons 
de l'affaire des autobus et du cimetière et (! i·ape-• u X aime Franco et le soi-disant président "' 
a adressé les citations d'usage aux intéresÏ Paris 23 La commission de I'armée de la République Azana qui est désirée internationales 1 a note à payer ... 
s&. Les deux procès commenceront res· 1 du Sén~t a e~n ..... ;n~ la relation sur la pro· 

à h et 1 ~,, par la France. Toute intervenfüm et 
Pectivement le• mars ro . e 3 mars p0sition d'une loi qui devait rendre obli· toute tentative de médiation étrangère R J __. . ._ ( 1 1 Londres, 24 (A.A.) - La Cham. 
à 'S h. . ' Aatoir• Je service militaire p0ur les étran· ...... e ' ~li.) 0 l l e li .... ~ 11 ( 1) re Il ( re fi flS bre des Communes approuva hier soir On annonce d'Anka_ra que le .vah d.A· • rs habitant en Franoe. dans la guerre civ;le espagnole sont ab-
dana, M. Tevfik Had1, a été mis aussi à 6e solument inadmissible et M. Berard a t , l . l un crédit de 15 mille livres réclamé par 
la disposition du ministère de l'intérieur. LA HONGRIE ET LE PACTE agi sagement en ne persévérant pas ll1eSUt°(.1S rcs S 1•t(• ("S le ministre des Colonies pour couvrir 
11 aurait été remplacé par M. Ali Riza. ANTI- KOMINTERN ·- les dépenses de la conférence palesti -
Va:i d'A~t•b. Cette décision a été prise dans cette voie. 
à la suite d'une inspection provoquée par Budapest, 23. - Aujourd'hui on a si- PARIS ET LONDRES PRENDRONT Shanghai, 25. - Le memorandum pré· On apprend d'autre part, qu'à la suite nienne. 
le différend surgi entre lui et le chef de gné à Budapest le protocol~ d'ad.hésion UNE DECISION CONJOINTEMENT santé par le consul Aénéral japonais au des incidents anti-japonais, les forces 
la Municipalité. de fa Hongrie au pacte ant1-kom1ntern. Londres, 23 (A.A.) A propos de la président du conseil municipal de Shan- navales nippones ont envoyé quelques 

question d'Espagne, le c Times > écrit ghai et sa requête en vue d'empêcher détachements dans le secteur du Set· 

L'ECHEC ...... 

Le Caire, 23. - Le journal c El . 
Ahram > reçoit de Londres que dans 
les milieux de la Conférence palesti­
nienne règne le plus noir pessimisme. 
Le prince Fayçal présenterait aujour -
d'hui à Chamberlain un message du 
roi Ibn Séoud, 

f.(•non·.•(', t: C ih:t't''. S\'rifO LES JUIFS D'ALLEMAGNE NE en manchette: des incidents ultérieurs et des atten. tlement dont la garde est confiée au 
n~,,,.,, (A A-) _ Lo /' POURRO:;: ;:.~~S AVOIR c Le cal.tlnet, croit-on savoir, décida tats terroristes ont provoq~é une pro. bataillon d'infanterie de marine ita _ 

const;,,,é·, 23 . . • ut' Ha/Jar a Berlin, 24 (A.A.) - Du correspondant d'accorder la reconnaissance diploma· fonde im.pr~ssion. dans ies milieux an. lienne c San Marco >. 

Pr~ ide,,• nouveau Cabinet : . de rAgence Reuter : tique au gouvernement de Franco. On glo-améncains ; cl oemble que les Japo-1, L lt I' .. 
bliqu. <~ '/;;, C~nseil et Instruct10n pu· En vertu d'un décret paru dans _la G.a- croit également que la France procédé· nais seraient d6cidés à exercer un con- es a iens n:ont pas fait d'oppos1t10~. 

Intérieur·., ou!!' Ha/for, . t zette des Lois, les Juifs .de national.1té ra en me·me temps que l'Angleterre et trôle très P-fficace des c Settlement >OÙ Il faut souligner que ce secteur. ou rim • M cren~e nationale par 1n e- 1 t été 
'"""r ~ 1 ·R si allemande ainsi que les JU1fs. sans na_tin- d'I·ci· très peu de temps à cette mesure les intérêts politiques et économiques ~ rouvent les plus vastes prop.ri . 5 LES TERRORISTES IRLANDAIS Finances et ,..,...c la a ane, d dé! d nze 1 h noise 

terim F All~ire• étrangères par in· nalité. devront, ans un 
81 

e QUI qui sera ainsi prise coni'ointement par de Londres et de Washington sont des nippones et où vit une masse c 1 MEDITAIENT UN ATTENTAT 

justice : Nes,,iL B koury, 1ours, t tous les obi'ets 'les deux gouvernements. On s'attend plus importants. vre e ur u. en e app. le début ONTRE UN NAVIR -
. ayez Kh . remettre au Mont-de-Piété munici 1 pau t t b 1 t éch ant au con· C E ECOLE 

E . v a rr 1 en vue de leur ven e, t ôl d 1 1 été depuis -o--
conom1e nationale . S /' D. ba t dp~o~. d'argent, de plati.ne et pierres pré· à ce que M. Berard informe le gouv~r· Les Nippons reprochent aux auto ri - r e e . ~ po ice a . la arantie de . 

- ---<i·..__e_•m.::. iam r · t tionaliste de la décision du tés des « Settlement , d'agir sous l'in- des hostilités la zone ou g é Londres, 23. - Au cours du proceR 

p:1rlcnH'rit est dissous 

en J "<11 · 
Ba~ad, 23 (A.A.) (Havas) . Le Parle­

ment lut dissous à la suite des dillicu/t~s 
qui sur~irerrt au sujet de la cpllaboration 
avec Je gouvernement. 

cieuses en leur possess1on. nemen na é 'té 1 . t·en de l'ordre ont - . t I 1 d . 
b' t f nÇ8J·s quand il verra M. Jor· fluence anglo-franco.américaine et d'a. s cun et e main 1 d'un groupe de terroris es r an ats. on 

ITIER ca me ra té 1 1 d'ff' ·1es à assurer par rap-1 é .1 . · rd'h · d' 
E MARIAGE DU PRINCE HER d au·ourd'hui à Burgos > voir transformé les c Settlement , en es Pus 1 ici . a eu la r ve at10n auJOU m un pro-

L ana J · 1 t oncessions. t 1 · • 
DE L'IRAN . . Le D ·1 Telegraph écrit · refuge et en terrain de manoeu port aux au res c jet d'attentat con re e naVIre-ecole des 'nce-héntier c aI y > . vres , ' 1 . 1 p , . 

Téhéran. •4 (A.A.) • Le pn La France et l'Angleterre aofa=nt pour le Kuomintang et pour les terro- Pendant la conférence de la presse le resenes de a manne, e • res1denb. 
· d 't épouser le 1 5 mars • ' .,- · d Ce b. t' t st " 

de l'Iran, QUI . o1 F :yé âgée de t7 de concert reconnaîtraient Franco a - ristes. Les mesures tendant à mettre porte.parole japonais a ren u hommage a imen e une canonmere de 

La date des nouvelles 
Pila encore fixée. 

prochain, 1~ pnnc::'ou:'~t ~arti ce ma- vant Ja fi~ de la semaine. Sans doute fin à la situation grave actuelle sont aux autorités italiennes et à la corn - 1300 tonnes qui n'a que 12 matelots de 
~~s,P~:'~e i:::~e. n s'a;,.êtera de~ jours le gouvernement français désire-t·il justifiées par des raisons militaires et préhension confiante entre les deux! ii:a~: ~ bo~, quand il se trouve en po· 

élections n'•st à Bagdad. li arrivera à Alexandne le 3 ld'attendre le dernier rapport de M. de défense. pays. Sitto e r serve. 
man. 
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LE MONDE DIPLOMATIQUE quer ces di "ti d 
sposi ons sans causer e l _es inconven1ents du 

LA Vi LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN LOC E P ~esse 

Attention aux échanges 
internationaux 

Les conditions des échan&es mter -
nationaux se sont beaucoup modifiées 
constate M. Asim U11 dans le «Vakit•: 

Ce changement ne s'est pas réalisé tout 
d'un coup, mais de façon graduelle, c"est 
pourquoi nous ne nous rendons pas faci­
lement compte de l'importance des dif é­
rences rfalisèes. n faut toute une profon -
de opération intellectuelle pour l'appré -
cier. 

Au début, la différence entre l'or et le 
papier-monnaie a influé sur les échanges 
înternationaux de l'après-guerre. Puis, :tu 
fur et à mesure que l'or s épwse, les d;­
vers Etats qui n'étaient plus en mesure 
d'importer des marchandises en les pa -
yant en devises, ont sowrus les échanges 

., internationaux au système du clearmg. 
Toujours sous la press10n des mêmes con­
d1tions économiques, certains pays ont eu 
recours à l'autarcie et tendent à assurer 
tous les besoms par leurs propres moyens. 

Or, voici qu'un nouveau courant V1ent 
de se manifester. Il est appliqué en Alle­
magne et consiste à fixer la vweur d 'une 
marchandise en fonction de l acheteur . 
Prenons l'exemple d 'une maclùne dimpn­
mene: le fabncant a'Jlemand la cédera à 
un acheteur d '.l!;gypte pour un montant é­
quivalant i'! 3000 Ltq. de notre monnaie, 
il exigera un montant tqu1valent à 4.000 
Ltq. d un acheteur de koumanie et ne 1.1 
cèoera pas à moms d~ 5000 Ltq. à un :t­
cheteur de Turquie ! 

Pourquoi ? 

LE DEPART DE SIR tort ni aux intéressés ni à la popula-
actes de bonne volonté réciproques. 1 PERCY LORAINE tion en général. Les « Kaymakams > ' double JeU 

- En effet, l'accord de Salonique f'St d 
une preuve de qa confiance et du crédit Sir Perey Loraine, ex-ambassadeur es communes, les médecins ainsi que C'est M. Francisco Scardoni qui 
que les autres Balkaniques accordent à la d'Angleterre en Turquie, nommé am - les ingénieurs et les vétérinaires muni- /es dénonce, non sans ironie, dans la 
Bulgarie, car cet arrangement supprir.1e bassadeur à Rome où il succédera à cipaux ont "pris part à cet échange de «Tribuna• du i9 crt. 
la limitation des al'tnetnents bulgares. Lord Perth, part aujourd'hui pour Lon- vues. Il a été décidé de confier aux m- M essieurs lts démocrates français et 

_ Nous apprécions toute la valeur de dres via la Grèce. , génieurs en chef de chaque commune anglais, suivis par de largt:s franges et ba 
d nf. L'évé 11 · d f" l ' 1 t ves d'autres nat10nahtcs, avaient cru que cet acte e co_ 1ance.. nement a fait CONSULAT DE YOUGOSLAVIE e som e 1xer empacemen comme 

h l'opération se.rait fac."llc, amusante et bril · une eureuse impression sur notre o1,i- Le premier sec •t · d 1 Lé t " aussi les plans des nouvelles écuries · br Le ré , re aire e a ga ion Jante. Une foi. les rouges cspagno bat -
ni

1
on pu. ique. q l!rmement ? ~ peu-1 Royale de Yougoslavie à Ankara Mon- modernes à construire. Les médecins tus par Franco. i< n 'y avait qu'à se met -

P e aussi pauvre ue nous peut-iil. tirer à . . . • . . .• 
conséquence ? Quels seront nos arme _ sieur LJoubicha Vichatzky ayant été muruc1paux de « Kaza > leur p1cteront tre d'accord avec cc dernier, un peu par 
ments dans cette course fièvreuse à la _ nommé Consul de Yougoslavie à Is _ ~eur collaboration à cet effet. les flatten es, un pc.u par la menace. Lt 

el" 1· t 1 1 LES ASSOCIA T IONS Caudillo aurait immédiatement oublié que qu _-•e se 1vren es grandes puissance>? tanbul, vient de rejoindre son nouveau 1 . 

Mais le désarmement_ forcé est intolé- poste et a assumé la gérance du Consu- LES MAISONS DU PEUPLE Œa France et l'Angleterre avaient aidé dt 
rable pour un Etat indépendant. Ensm-

1 
. , lew· mieux le gouvern ment soi-disant 1é-

te quelque su __., . t ~t at General du Royaume de Yougosla- D'ISTANBUL gal du Frentc Popular, celui-là même qui , pcu,1ues que pu1ssen e re . . 
les dépenses faites dans ce domaine, il vie en notre Vllle. La section d'Istanbul du Parti Répu- se proposait de "le fusiller dans le dos 
faut que toute nation indépendante soit,! LA MUNICIPAL! Tt:: blicain du Peuple a constaté que sur 11 comme un traître, et aurait rompu son a-
plus ~u moins armée. Nous sommes re- LES NOUVEAUX IMMEUBLES Maisons du Peuple existant en notre mitié avec l'Italie et l'Allemagne pour res-
conna1ssants à tous nos voisiml et sur- ill .

1 
. . , ter complètement dans l'orbite de la po-

'out , 1 T . . . 1 .è A CONSTRUIRE AU TAKSIM v e, i Y en a qID sont mstallees dans litique franco-anglaise. Sur ces intentions . ' a a urqu1e qw a pns a prem1 re 1 • 
une initiative en C" sens pour l'accord Lad" t· d . d ' des immeubles que l'on prend en loca- on avait monté à Londres et surtout à 

-. 1rec ion es services e la recons- 1 . , , , . . , è d 1 · 1 ti" 
de Salonique qui nous a assuré la pa1x tructi d 

1 
"ll , 

1 
M . . . , tion. Il a ete decide d assurer dans le Paris une esp ce e carnava JOurna 1s -

ra1 on e a Vl e, a a uruc1palite, dr d' . h H 1 que et parlementaire, c'est à dire de pa -mo 'e. a e'l bo • . t 
1
, li . ca e un programme a c aquc a k- ,,1 

Les eff~t"' du cinP111a 
.. ut · les enfants 

M. Zekeriya Serte/ fait état, dans 
son article de fond du Tan, des rJ­
sultats d'une enquête de la S. D. N. 
au su;et des et/ets du cinéma s•.zr 
la jeunesse. 

a re un proJe sur app cation de . . • . pier impnmé et d e oquenc creuse,dans 
la partie du plan de M. Prost qui con- 1 e~-~a possesswn en propre du batiment lequel on célébrait, plus que la satisfac-

cerne la place du Taksim et des envi- quTi od~cupe. l' "t 1 tion d'un succès politique hypothétique, 
Ài . , an is que on poursm a cons - la joie de donner un croc en jambe à 

rons. nsi, . la ~a~rne sera demolie. truction d'une nouvelle et vaste aile Rome et à Berlin. Mais l'histoire ne plai­
Sur le terram ams1 obtenu on cons - d. t H lk d'E . .. .. sante avec tous ceux qui veulent agir en . .. . a Jacen e au a mmonu, on a a-
truira le Theatre de la ville, une salle 1 cheté un terrain à Kadikoy, le long de dehors d"elle et dans le bref laps de tem::i• 
de conférences, un nouveau Halkevi, 1, M d" , 

1
, t , de deux semaines, elle a remis les choses 

• 1 avenue ura 1ye, ou on comp e e-
un grand hôtel, un Club de la Ville et . ell M . d p 1 à leur place. 
d ' t . bl bli S . 1 nger une nouv e aison u eup c. . .Il nous semble que lor·3que la victoi-

au res immeu es pu es. IDvant le Ell • te 100 000 Ltq Le · t ' il 

Grandes ont été les spéculations politi­
ques tentées de l'autre côté des Alpes à 
propos du récent changement de gouver­
nement en Yougoslavie. On a voulu y 
chercher, comme d'habitude, une raison 
politique secrète et l'on a parlé d'un chan­
gement ùc front et de directives d la 
politique étrangère yougoslave, - natu -
rellement avec un détachement de l'ami­
t ié solidaire constituée avec la politique i­
t alienne et nlkmande. 

Les déclarations récentes et répétées 
des hommes politiques yougoslaves inkr 
prêtes les plus autorisés du nouveau gou­
vernement coupent court à cette ma -
nœuvre à peme ébauchée. Le nouve'lll 
ministre des affair.;s étrangères, M. Ale­
xandre Markevitch, dans une déolaratinn 
officielle précise faite à la presse vendr, -
di dcrmer. a dit : « Il n'y aura , dans mon 
action, aucune déviation de la direction 
fi xée jusqu'ici à la politique étrangère qui 
a eu pour effet d'élever le prestige you­
goslnve dans la communauté internatio­
nale La Yougoslavie s'est employée, du­
rant les dernières années, à crfrr de bo'lS 

rapports avec tous et surtout avec es voi­
sins, cc qui concorde complètuncnt av.:.:: 
le hut de sa politique étrangère. Les heu· 
reux ri'sultats d'une pareille politique 
n'ont pas manqué. Ils se manifestent é -
gaiement dans la reprise d'activité de no 
rapports "avec tous nos voisins et en pr -
mil'T lieu avec nos grands voisins: !'Alle­
magne et l'Italie>. 

Les mêmes déclarations avaimt été fai­
tes la v :me par le nouveau présid nt du 
Conseil. 

Chaque pays a pris une série de mesu­
res en présence de ces effets du ciném.:i 
sur la jeunesse. Ces mesures positives cor.­
sistent à tourner des films destinés spé­
cialement à la jeunesse ; les mesures né­
gatives sont lïnterdiction de l'acch au ci­
néma aux enfants au~dessous d'un certain 
âge, la censure des fiilms qui y sont pro­
jetés, etc ... 

d · . 't' d . di 1 e cou ra . s. S proJe s re de Franco est apparue définitive, ne 
evis qui a e e resse ces verses cons- t •ts L tra t 1 restait que deux solutions à nos adversai-

t t . •t · t 3 645 OOO . en son pre . es vaux son sur e 
rue 10ns cou era1en . . t Livres . t d'•t t • res acharnes' et peu dignes : Ou continuer . ff" , 1 b poin e re en ames Il aurait su 1, aux specu att:ur·s o sti-

turques. Le Vali Lûtfi Kirdar, en se 1 0 "t ff t' · ta t d 14 a' soutenir logiquement les rouges jus · , , n ava1 a ec e un mon n e 
1 

nés d 'outr -Alpes, pour refreincr leurs ::ir-
rendant a Ankara, a emporte ces pro- .

11 
Lt d tt qu'au dernier soupir, «encaisser» la e . - <leurs intcrpr~tatives de considérer les 

. t 0 t· 1 . bl d 1 mi e qs. en vue e perme re au çon avec fermeté et reconnaitre avolf . . t 1 "t" d Je s. n es 1me que es immeu es ont Halk . d F t"h d''t . 't . d angines t a compos1 ion u nouve<iu 
la construction est envisagée constitue-

1 
. evible a;'il1 e re P0ropn~ atired ' e perdu une fois de plus la partie, tant <;ur gouvernement yougoslave et les raisons 

, 'rmmeu e qu occupe. n vicn a- Je plan politique que sur le plan h!stori - évidentes, publiquement déclarées, de sa 
ront egalement une source de revenus , · f · déb t 

P.arceque les Ahlemands opèrent ~eurs 
transactions avec la Turquie sur la ba~e 
du clearing; en échange des machines qu 
ils nous cedent, ils rmponent nos coton~. 
nos figues, nos noisettes ou notl'c~ tat>ac . 
Il en est de même avc.-c ~a Roumanie Chez nous, on n'a pas pris jusqu'ici 
seulement outre les produits agncoies,lu; de mesure essentielle. A la suite de l'in­
Allemano.s importent de ce pays aussi du 

tervention de la Société protectrice de pétroJe . .h;t la valeur du pétrole, sur le mar-

1 
.
11 

1 jouter 10.000 Ltqs. a cette somme ce que ; ou comme ils ont ait au u • constitution. Le nouveau gouver;1ement 
pour a Vl e. , . h h ' h ger de cartes et à faire • . . , . , qui permettra a cette Maison du Peuple c erc er a c an . ,. Zvetkovitch s'est formé dans le parti me-

Le Vah doit s occuper aussi de 1 a- . , -croire - s1 cela eut eté possible - qu ils me de Stoyadinovitch, qui en conserve :a 
, t d' Stad , D lm bah de disposer d un local absolument con- . . t ' 1 cheval vainqueur et menagemen un e a o a çe , . avaient pom e sur e . . présidt>nce et a déjà témoigné ouvertement 

l'Enfance la fréquentation des cinémas a ché international, éqwvaut a celle de l 'or. t d 1, tili t" d b t d' foI'ID.e a ses besoms. non sur le cheval perdant Devant la rea- de la pl ~i· ne adhésion à la nouv~ll r for -e e u sa ion ans ce u une par- . . · . , , 
. d . , . La construction d'un imposant im- lité de l'h1sto1Te, la tentative n aurait pu intrtiOf1 gouvernementale. D'autre part, ia été interdite aux enfants. Mais fort rares C'est pourquoi les marchandises qui sont 

vendues à Ja Roumanie lui sont cedees à sont les endroits où cette înterdiction est 
un meilleur pnx . ..h;ntm, l'h:gypte taisant appliquée sérieusement. Il y a beaucoup 

tie u terram occupe par les anciennes bl • E .. T b kh b · é · 11 w·a t eu du moins un , . . , . • . . meu e a yup, a a ane pour a n- r usslf; mais e e a 1 raison du changement ministériel a été 
ecunes impenales. Le Dr. Lutf1 K1rdar ter à la fois les services du Parti et le certam style et comme il s'agissait de sty- exposée par le premier ministre Zvetko-

de mères qui vont au cinéma avec un ses achats en Allemagne en aev1ses, bene-
insistera pour que le transfert à la Vil- Halkevi a été décidée. le démocratique, il n'aurait pas été en con- vitch lui-même dans ses déclarations à la 
le des immeubles à démolir soit hâté et trad1ction avec le système. Skouptchina. Il y ::i dit que le nouveau 

Enfin, le Halkevi de Beyoglu avait • t as été pour que les fonds nécessaires pour l'ex Par contre ces messieurs non P gouvernement a eu la charge par::iculiè•·e 
poupon de deux mois sur Jes bras. 

ficie de meüleurs pnx. Ce systeme, que En Turquie, comme dans les autr,.s 
nous voyons appllqué ici à 1 exemple d'u- pays, les fillms sont soumis à la censure 
111e machine d "1mpnmer.e, peut ëtre étendu 

été sommé de quitter immédiatement en mesure de choisir m une solution, ni de traiter de la consolidation des ra.., -propriation de certaines propriétés pri- é 1 , r· 

à tous les proelwts allemands, suivant les avant d'être projetés en public. Mais cet- l'ancien immeuble de la Y. M. C. A. 1 autre. La première, étant donn es pr~- ports intérieurs en concentrant surto•Jt 
vées soient mises à sa disposition. ,.1 11 bt d'l . d 6 , t t ta ne~ raisons psycholog1 · f d 1 c 

directives du ministère de 1 .l!;conomie. te censure s'exerce dans le cadre des prin- . qui occupe. a o enu un e a1 e ceaen s e ccr 1 -~ ses ef orts vL-rs un accor avec es r.:ia 
Enfm, fort des pouvoirs qui lui ont mois. La nécessité s'impose de trou- ques impossibles à supprimer, :i' aur_ai~ tes, ce qui constitue le plus important des cipes généraux de la loi et non des effets 

H y a encore un autre système que les des films sur l'éducation de la jeunesse. 
AHemands appliquent dans les écnang<·s Que faire, dans ces conditions ? 

été conférés par l'Assemblée Municipa- , pas été possible; la seconde aurru.t exlgel problèmes intérieurs de la Youo-09]avie. ver un nouveau siège. Il serait desir'a- h ,. le, il s'emploiera à contracter remprunt une certaine déc1S1on et une certaine a-
internationaux. 11 consiste à vendre à 10 , D'après nous, iJ faut : 

ble que ce Halkevi puisse égalemcl1t , . t t e' re dans le la C'est donc seulement une.: raison de po-
d'un million et demi de Ltqs., nécessai- büete qui ne se rouven gu -

disposer d'un immeuble qui lui appar- bynnthe d intrigues démocra tiques. Alors, litlque mtéri~ure qui caractérique de nou-
re pour permettre de faire-face à l'a- tienne en propre. Ainsi qu'on l'a vu ils ont cherch~ une solut1on, qui pourrait veau gouvernement. Celui-ci peut se con -
me'nagement des deux places aux ex- • t sacrer à sa tâche nouvelle surtout pnrc 

ptrs le kg. contre des dev1 es, le coton QU I rt d n d f , , . 
ils ont acheté en Turquie à 20 ptrs le kg: 

1 
1. - àmlf'°enf er es 1 ms es mes specia-

ement · ance · 
Ils compensent cette perte en • maiorant L. •t 1 .. ' d 1 f éq tati" , 2. - lm! er age e a r uen on 
d aunmt le pr:x des bateaux qu 'ils ncu.; d · é 

' plus haut, il est question de le construi- sembler une solution moyenne et n es 
t • •t' d t G · 1 , • qu'il a garanti désor:nais, grâce à l'oricnta -remi es u pon azi. meme pas cela. l!s ont cherc ie a ne pas 

vendent. es cm mas ; . 
3. - Censurer les films en tenant comp-

re sur la place du Taksim. tion précise de la politique de Stoyadino-
LES NOUVELLES ECURIES être trop durement attaqués par les wr-

Notre but n'est pas ici de dénoncer les 
agissements de l'Allemagne ou de formu-
1er des plaintes; notre but est simplement 
de montrer les grands changements sur-

te du fait qu'ils seront vus par la jeunesse. La loi sur la santé publique prévoit 
la modernisation des installations des 

ILS REDEMANDENT LE KLAXON · vitch, imprimée par ses successeurs, 1a tis extremes, à conbnuer à donner mam 
od. parfaite clarté et la stabilité, c'est à dire 

. a rauvr· Europe 
venus sur le terrain des échanges interna- M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit 
tionaux et de souligner la necess1té de dans Je Y em Sabah : 
prendre des mesures en conséquence. Ne me taxez pas d'exagération quand 

En effet, quoique nous soyons Etatistes, je dis la «pauvre Europe>. L'Europ~ >"est 
nous ne parvenons pas encore à contr0ler appauvrie après la gut:rre. Le capital je 
suffisamment les prix de revient de nos 1a France, le gain général des Français 
fabriques qui travaillent soit entièrement, ont baissé de 50 %- Et les impôts se sont 
soit en grande pàrt1e avec un capital four- élevés en raison inverse de la diminution 
ni par l'Etat. ·D 'autre part, si l'Office des des gams. En France, chacun paie I4 Lstg. 
produits de la terre,· créé avec le capita~I d'impôts par an. Et la moyenne de l'im­
de l'Etat trouve des clients étrangers pour pôt sur le bénéfice est passée de 40 % en 
ses Wés, il ne peut iles vendre sous pré- iy 3u à 50 % en 1937. 
texte que les prix du marché internatio . - En Angleterre, les impôts devront four-

écuries se trouvant à fintérieur de la 
ville et leur transfert en des lieux ap­
propriés. Une réunion a été tenue ces 
jours-ci à la direction des services de 
l'hygiène, à la Municipalité, en vue d'é­
tudier les voies et moyens pour appli-

, . 

Les membres de 1'Association des 
chauffeurs viennent de tenir leur assem 
blée annuelle. Parmi les desiderata vo -
tés à cette occasion figure la levée de 
l'utilisation des klaxons, décrétée par 
l'ancien vali et président de la Munici­
palité M. Muhittin Ustündag. 

(:() lllt~ I (~ <l UX Ct~ l 
' 

acte~~ di \Te ·s ... 
na! sont inférieurs à ceux qu'il a dû payer nir aes deux tiers des frais des nouveaux LES IMPRUDENTS gne et opulente dame, il s'est greffé une 
au producteur. armements. Si la France et J' Ang']eterre, 

L'Angleterre nous a ouvert· un crédit de qui étaient, avant guerre les banquiers du Ali, habitant rue Namal, quartier Is- série de causes accessoires pour mena-
16 mililions de Lstg. et l'Allemagne, un au- mon Je.eh sont réduites là.après avo:r ga- t , Eski hir .t , , .1 ces et pressions sur des tèm.oms en vue k M · me J>a§a a se , ava1 epouse, 1 y , . 
tre de 150 millions de mar s. ais les gné la guene, on peu.t imaginer ce qu'est di . d . h t de les amener a modtfler leurs depo::n-
conditions de paiement de ces deux cré - la situation d'autres Etats qu1 n'ont ja- a une zame e Jours une c arman e . 
dits sont entièrement différentes. H y a mais passé pour fort riches. jeune fille de 18 ans, Esma. Le couple,l tions. : - u .. : 

aussi des pays qui veulent nous vendre Cette Europe apoauvrie P"Urra-t-,.ne tout au bonheur de son existence nou- La jeune Servet, qui fréquentait as­
leurs marchandises soit contre des dev1- supporter la course aux armements ac- velle, E1Prtait peu. 1 sidurnent la triste ma.;son de joie de la 
ses, soit contre uniquement du blé. Lors- tuelile ? Si encore cet excès d'armements Le jour du drame - car un drame rue Balo, a fait la déposition swvante: 
que l'on doit passer une commande 3U pouvait assurer un avantage quelconque, menaçait ce bonheur tranquille __ Es- _ Sortant du tribunal, Katina esL 
!lOm de l'E<.at, qu'il s'agisse d'un b<iteilU on aurait pu admettre de pareils sacrifi-
ou de l'outillage d'une fabrique, on con- ces. Mais chaque pays sait que l'argent ma était occupée à repasser son linge venue vers moi. Elle me <1it d 'un :ur se-
voque ~es représentants de tous ces pays J épensé ainsi ,l'est <;n pure perte. Nous tandisqu'Ali, pour tuer le temps ( le vère : Si « là-dedans > tu ne fais pas 
on les invite à offrir des prix. Comment nous trouvons donc en présence d'un phé- temps seulement ! ) avait entrepris de des déclarations en notre faveur, gare 
établir un terme de comparaison entre les nomène que nous ne pouvons caractériser nettoyer son revolver. Tout à coup, il à toi ! Tu diras que tu ne sais rien, que 
offres de ces divers pays qui pratiquent à que d'un mot : folie 1 pressa involontairement sur la gachet- tu n'as rien vu, rien entendu. Sur ce;; 
l'égard de notre pays des méthodes de -<>--
paiement si différentes ? Comment iden _ LES CHEMINS DE FER te. Le coup partit. Atteinte par une entrefaites Marika vint vers moi : 
tifier cei:e~ qui nous sont le p:u~ favvia- - -- balle à l'épaule gauche, Esma s'effon- Vous aurez beau déposer pour ou c~n-
bles ? LE TRANSPORT DES dra sans un cri. Affolé, après un mo - tre «Madame:., elle sera de toute façon 

On voit qu'en présence de la forme EAUX DE SOURCE ment de désarroi, Ali alerta tous les ha- acqulttée, cela est certain. Seulement, 
complexe revêtue par les échange$ inter - b"ta t d 1 · t t h h · d 1 h li De tout temps les eaux de source e' _ 1 n s e a maison e couru c erc er s1 vous essayez e a c arger, e e se nafr:m:n.x et cies système$ empi->yé~ par 
les divers pays en vue de protéger leurs taient dirigées des divers lieux de pro- I un médecin. Quand il revint av~c vengera. Et il ne vous sera plns possi-
intérêts, il convient de charger un dép::ir- duction vers Istanbul. Grâce aux r' _ 1 l'homme de l'art, le procureur de la Ré- ble de vivre eu Turquie ! « Madame » 
tement autonome de prendre les mesur~!> ductions de tarifs effectuées l'anné: jpublique était également sur les lieux. est assez puissante pour cela ... 
nécessaires pour protéger nos propres é - dernière par les chemins de fer de l'E- !Esma, c~nduite à l'hôpital, y a expiré le Marika, qui assistait à la déposition, 
changes. , 1 d n tat ce transfert s'exécutait a fort bon 1 en emai · s'est levée en ce moment : 

forte aux rouges battus, à leur pr iguer 
conseils et mstructions. Et en même temps la sécurité authrntique de ses rapport in-

, , ternationaux - spécialement avec ses 
ils ont adr~ssé quelques sourires au gene- d . . . t l'Itar et !'ALie -
ral Franco pour lui faire croire que leur gran s v01sms qui son ie 
cœur ne battait que pour lui, mais ilsl magne. 
n'ont pas eu le courage de reconnaitre sonl Les rapports italo-yougoslaves d'amitié 
gouvernement m même de lui reconnaî-1 et de collabo~ation, consacrês par l~s. ac­
tre ]a qualité de belligérant . . . Avec une con\s signés a Belgrade entre le m1mstr~ 
ingénuité de brlbis ,ils ont fait comprenJ Ciano et M. Stoyadinovitch, au prin • 
dre leur double jeu au général Franco qu t~mps de 1937, sont reconnus dfsormai~ à 
ils prétendaient attirer par leurs avance>. Belgrade, à Zagreb, à Lubliana et à Sara­
Et avec une témérité trop hâtive, ils on jcvo non seulement comme une heure'.Jse 
averti l'Italie et l'Allemagne que c'ét:iil clarification du problème de l'Adriatique 
précisément contre elles qu'elles. luttaient et une des garanties vit~es de _sécuri•~ 
à .. propos de la guerre civile espagnole. nationale de la YougoslaVle mais anss1 

A la pseudo-ambassade d 'Espagne à comme une prémisse de libre développe. 
Paris JI se passe des choses extraordimu-1 ment de sa politique extérieure _qui élar­
res; on y brùle des· tonnes de documents git toujours davantage son honzon tont 
à ce qu'il pa1·ait !vl. Azana y est tenu en traduisant toujours davantage aussi 1

<'.:l 

prisonmt.'I". Quand on lui propose d~ ré- forces. nationales inte:nes c~~issa.ntes., 
gagner Madml, il répond: pas de pla1San- D'ailleurs, nous avions deJà s1gn_ale _rle 
tenes, je suis un pauvre homme .. . _i;vr. Del Bclg~adf', a.ans notre note du .2~ Janvier 
Vayo parle durant d s heures cntieres a- dernier, qu à la nouvelle politique de 
vc M. Bonnet et obtitnt de lui une pro - collaboration entre Rome et Belgra<le 
messe Je fidélité éternelle immédiatemtnt adhèrent, sans exception, tous les part:s 
après que le même M . Bonnet a donné d'opposition. C'est précisément grâce à 
ses dernières in b·uctions au sénateur Bé- cett e sfcurité extérieure que le gouverne -
rard, en partanc pour Burgos. L'or, les ment de Belgrade peut s'appliquer avec 
œuvn:s d'art, les objets précieux volés m tranquillité et continuité, à l'examen et à 
peuple espagnol sont maintenus sous ~e- la solution des derniers et plus gravès 
queste et devront servir comme la d er- problèmes internes dans lesquels se résu­
nière carte du chantage. Six cents pri - me la phase finale de l'unüication natio-
sonniers nationalis s traînés .en France, nale. 
par les rougt.s sont considérés comme !t>lsl La politique de collaboration italo 
également par les autorités française''. · yougoslave, libérée des funestes influen -
contre toute logique et contre tout dr~1t. 'ces contraires étrangères, et reconstituée 
Les chefs .de l'ex-répubh~ui; commun1s-; sur un terrain de robuste et sain réalisn•c, 
te vont et viennent de Pans a Valence etl obéit non aux intérêts contingents et pas­
à Madrid à bord d 'appareils françai~-_ En sagers, mais aux intérêts permanents des 
France même ils prennent leurs décisions deux pays. La géographie, la réalité de 
et communiquent leurs ordres. l'économie et de ses développements et ·je 

L:1 Bulgarie et l'Ententl' m;rché. Toutefois, les damesjeannes Une enquête est en cours. - Elle ment, s'est-elle écriée. 
u :ill,·atlI.<.jU'' pleines bénéficient seules de ces réduc- RIXE D- .._ j'avais bien autre chose à penser 

tions ; leur retour à l'envoyeur à vide, Deux jeunes gens, Akif et Hamza, formuler de pareilles menaces. 
demeure soumis au tarif plein, ce qui s'étaient pris de querelle pour une rai- Puis elle ajouta : 

.. . En présence de cette confusion de l'orientation probable du devenir europ~en 
gestes, de décisions, de paroles, d'où. f. - associ nt naturellement des deux nations 
mane une forte odeur de décompositi?n qui sont destinées à trouver toujou1'3 plus 
glnérale, il y a l'action héro1que et vic- dans leur éonscience et dans leur volon -
torieuse du général Franco; il Y la poli- té la certitude de cette collaboration. 

Nous détachons I'extrait suivart 
des très intéressantes déclarations lai· 
tes par le président du Conseil bu/ -
gare, M. Kiosseivanoff à M. Yunu~ 

Nadi et qui paraissent ce matin dan~ 
le cCumhüriyet» et son excellente é­
dition française «La République> : 

limite sensiblement les avantages de son que l'on n'est guère parvenu à i­
cette mesure. La Direction des Chemins dentifier: A un certain moment, Akif 
de Fer d'Etat, appréciant l'importance parvint à renverser son adversaire. Et 
que présente le transport à bon mar- il le fit si brutalement qu'il lui cassa 

Moi tique ferme et rectiligne de l'axe italo -
qu'à gcrmanique.Cet te nouvelle d retentissan­

te faillite des grandes démocraties pour­
rait certes constituer une expérience d( ­
cisive pour les autres nations du mon -

- Mais je suis surprise qù'une fem- d . Si toutefois on peut être étonné et sur 
me à qui « Ma.dame > a fait tant de bien pris pour " 1es circonstances extravagantes 

Seuls les polémistes de profession et 
les observateurs des faits europtens bor­
gnes ou aveugles neuvent encore con~i­
dérer la politique de l'amitié italo-yougo -
slave comme un produit saisonnier, va -
riable suivant le vent qui souffle et les 
changements d'un gouvernement ou de 
quelques-uns de ses hommes. 

et caricaturnles dans Jesque1les il est dé-et dont elle a sauvé l'enfant puisse s'ex- b 
. . . terminé, il ne faut pas ou lier qu'il con-

pnmer alilSl. vient de r~cherchcr ses origines dans !e 
Un témoin, Isrnail Sarican, déclare a- !double jeu et dans la d~loyauté qui ont 

· té · ' l'action d vec une certaine solennité ; touJours carac nsc; •. e ces gou- A L'INSTITUT ARCHEOLOGIQUE 
vernements. Les democracres ont cru, a· 

ché des eaux de source a décidé d'ap- la jambe gauche. 
pliquer à partir du 1 cr mars un tarif J Hamza a été conduit à l'hôpital de 
réduit également pour les damesjeannes Cerrah pa§a. 
vides. LES AMIS D'ATHINA 

-L-..Q--

L 0ES CONFERENCES 

ALLEMAND 

- Nous sommes amis avec les Etats de 
l'Entente, dont, en toute sincérité, nous 
approuvons les bases. Nous ne doutons 
pas que certaines petites questions ayant 
trait à notre situation nationale ne soient 
avec le temps réglées dans une allnosphè­
re d'amitié. Je répète : dans une atmos • 
phère d'amitié et rien qu'entre les intéres­
sés b~lkaniques. Je ne suis pas d'avis de 
mêler les autres - même de loin - dans 
nos affaires de fam~lle. U s'ensuit qu's 
cause de nos sentiments sincères on ne 
doit même pas nous considérer comme ne 
faisant pas partie de !'Entente. Nous som­
mes mor~ement d'accord. L'acrord de 
Salonique est le résultat matér L.J~ 

--o- La dispensatrice des joies de ce mon-
- J'étais un client assidu de la mai- près leur défa\te, pouvoir clore un::: pa -

son d'Athina et je lui suis redevable renthèse le sourire aux lèvres, après quoi 
d'heures inoubliables que j'ai passées tout serait r·entré. dans l'.ordre Elles a, -

Demain, samedi, 25 février à l'Insti· 
tut Archéologique Allemand, Taksim, 
rue Sira Selvi, No. 123 aura lieu une 
conférence publique avec projections. 

A L'UNION FRANÇAISE de qui avait établi un paradis rue Ba-
. à h é . lo, à Beyoglu - nous voulons parler de 

Samech 4 mars, 17 eures 30, pr ~1- . , . , 
;es conférence-audition donnCe par M. Ma.dame Athina - a decidement beau­
Lé~n Enkserdjis sur Camille Saint-Saer1s coup d'amis. Et ces partisans qui lui 
ou le témoin d'un siècle. ont demeurés fidèles dans le malheur 

A l'issue de la conférence, audition du déploient une activité qui risque fort 
P~élude du Déluge, de la Sonatt>. rn Re de se tourner contre celle en faveur de 
mlm:ur, de la Romance en Do maieur etc., 
wer le concours de Mme L. Enkserdjis. 

Entrée libre. 

qui elle s'exerce. Depuis plusieurs se­
maines, au procès intenté contre la di-

• • el! . d . vaient cru pouvoir en faire autant apn:s 
grace a e en compagnie e Jeunes . l'It 1· Al 

. ' . . , • 1 les sanctions contre li 1e. ' ors que , 
filles charmantes. Mais Je n en sms pas par contre, le fait de s'être si violemmm t 
moins tenu de dire la vérité. La jeune opposées à la résurrection de l'Espagne 
Hayat que j'avais rencontré tout en lar- nationale est destiné à peser durement ~ur 
mes dans les corridors du tribunal m'a- leur pdlitique future. 

vouéavoirétémenacéeparDimitripour ' ~ l polit iqu · y<> LH! O'-la\'C' 

Le Dr. Ing. R. Naumann parlera sur: 

La construction des villes dans le passé 

et le présent 

La conférence commencera à 18 heu· le cas où elle n'aurait pas déposé en fa- M. Virginio Gayda écrit dans Je 
veur d'Athina. « Giorna/e d'Itâlia > du :u crt. : res précises. L•entrée est libre. 
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LES CONTES DE c BEYOOLU . 1~~aiq~:~u~;:~~n:~::~:s~d!:°cii~:
1

Vie économique et financière LA FIN DE LA BARBARIE MARXISTE 

0 n ne Ile lit Il as Limont s 'est présentée au Co~atoi· 1 

re, où elle n'a d'ailleurs, p~ ete reçue., L 
faire llJOÏilS Etjeviensencoredemelaisserretour- e bilan de quinze années d'activité ' 

ner comme un gant par ce crétin, sous 

Visite à l'enfer rouge dans 
Barcelone délivrée 

prétexte que cl'on ne peut pas faire minièré 
Par Lé o n D E U T S C H moins • que d'acheter à sa femme un \ QUATRE EPOUVANTABLES 

CAVEAUX Jacques Villereau était fier de lui. Il bracelet en brillants ! Je rentre chez Quelques C ~·-. 
. ompara1sons suggest1·ves tenait, à la main, comme un trophée Je moi avec un sac de 800 francs ... et JC Ils sont là. au nombre de quatre, 4 

Présent destiné à sa femme. Lucy ad· n'ai payé ni le gaz, ni le téléphone ! /Vous emprumons au dernier Hul!letin tuation de notre industrie minè!lc sous véritables caveaux. Une manière de siè-
mirerait sans a ucun doute, ce sac en A ce moment, il passait devant la bi- de ilnsmut des Hecherches 1v1m1ere• le rrégime républicain, afin de nous ren- ge en ciment, une autre dalle de mê-

. d 'ta't la mag1strale étude suivante : dre co t d dé 
cuir rouge doux et odorant. Mais sur ' jouterie d'où son ancien camara e e 1 mp e e ce veloppement. 1 me sorte, mais plus large et plus lon.-

t ts t Il Avant oe passer tn i\:vue J activité de LE BASSIN 
tout, elle lut' sera1·t r~connai·ssante de ne sorti quelques ins an auparavan · i· , . . HOUJLLER gue, qui est le lit. Le siège comme le ht L 't . d. inuus 11t: ln1n1ae turque penuant I<.:s i.:; L b h 1 
Pas avoir oublié cet anniversaire. La s'arrêta, regarda la VI rine, echiffra prtm1er.s "'mecs du reg1me rt:puohcain « ed assm ouiller de Zonguldak qui est inclinés de telle façon qu'il n'est pa · 
P. ués sur les étiquettes une es principales sour.ccs ac richesse Jt: 1 • , , • 
•Ochefoucauld écrivit: c n y a de bons les prix marq · · · <.le tracer Je cours du neveioppement suivi notre pays fut découvert 8 . poSSible d y demeurer plus dune mmu-

in1· ariages, mais il n'y en a point de dé . On n'y vendait que du faux ! par cette industne, il convient de J<ter un resta inexploité Pendant :. '1:~u:a1~~~ te sans retomber à terre. Mais, même 
'.cieux>. La plupart des femmes modi- Picarel, avec son air fanfaron, n'était coup d ·o~l sur les cond1tions dans Jesquel· nées. En 1848 ce bassm avait été incor- cette minute de repos qu'ils semblen 

fient, ainsi, à leur usage. cette max;me qu'un mystificateur. Mais comme il é- les s '~t reahsé le ~rogres _dont nous propo- pore par une ordonnance du sultan Mecid ' considérer, les fonctionnaires du SJ.M. 
Pessim1· t Il d bo s ma'"s ma1·s tai't beau joueur, Jacques s'empressa sonscl e ta1re ici expose. Commençons à parmi les biens impériaux. la reprennent. La dalle en c1·ment n'est 
. s e: c y a e n •• · , . Q 'importait tout cela, puis· c<t let, par étabhr une comparaison en-
il n'y en a point d e délicieux.> Or, Jac· den rire. u . . trc les pnx des métaux en 1913 et ceux Jusqu'en 1865 la produqtion annuel!c pas unie. Elle porte des reliefs qui en· 
que.a avait la prétention d'être un mari que c'était sa cher~ et. b_orlne Lucy qm des années de crise. de tout le bassm n'a pas déPassé 50.000 trent dans les côtés dans la tête dan 
d -1 ·t de sa crcdulité ? Il escompta tonnes et naturellement le pays importait ' ' e !Cieux profiterai · Nature des métaux d !" les membres du t rt · t · 1 · f t . 1 t 1913 1930 e. ctiangcr la houille dont il avai·t be • . o ure, e qui w on 
. A . . . 1 J i'oie qu'elle éprouverait en sou evan Cuivre c tandard • 8 h u tournant de la rue, \rn appel e a 5 .a1 6 som. sou aiter que les lois de la. pesanteur 

fit sursauter : le couvercle du carton. Ddepuis si long-. Plomb , 19,-; - 18 3 9 Ai. l . tt • ' m de supprimer l'impression d~ . e reie ent sur le sol. Ce sol, au sur . 
temps. elle avait envie 'un sac aussi Zinc 21,7; 6 16 13 ,2 é bl =a 1 

- Villereau ! Quelle bonne surprise! d i931 1932 '933 1934 ' gr a e produite par cet état de choses plus, ne permet même pas qu'on s'y é-
Il se retourna. Sur le seuil d'une bi . luxueux qui, accompagnant des robes, c sur l'apntion publique du pays, le gou- tende ou qu'on s'y assoie. Il ne permet 

jou•- . . . etites couturières, leur donnerait de la 37,11 6 33,18 5 33, i. 3 27,31 i vernement chargea en 1865 l dé d ta 
'-"ne se tenait, pousse comme un P 13,-, 8 12, 1. 8 u,19; 5 1o,8/ 9 ment d 1 . • e parte · avan ge au supplicié de tourner en 

Cha · bè lasse 6 8 e a manne de l'eJ<ploitation d 
coif';.,P~non, un cinquantenaire o sel c - ~ulement, décida-t-il, devenu pru- ' , 415 13,10, 16,-, 8 lII,819 l;lassin houiller. u rond comme fauve en cage. Les bri . 

un trop large chapeau. . l . dirai que c'est un solde ! Le tableau ci-dessus montre, que les Cc département exploita 1 . . ques, posées sur champ, coupent toute 
- Tu ne me reconnais pas '? deman· dent, Je Ul prix de tous les métaux subirent une bais- qu'à la révdlution de 1908, ~::'eesàJ~== la surface exiguë de cette chambre : 

da.il. QUEDUCS EN PLEIN se continuelle par rapport aux prix d'3 • que.ne on transféra la gestion de l'expiai- elles tordent et meurtrissent les pieds 
UA TRE A " ' vanl-guerre. Il faut aiouter à cette baisse · 

- Si 1 Très bien . . enfin ... c'est à FONCTIONNEMENT tation à un dt\partement plus qualifié à de !'emmuré. 
dire]. A ADDIS-ABEBA celle subie par la livre Sterling aprês l'a- savoir, le minist~re du commerce et' de 

. . bolition du Gold Standard en 1931. J'ag · ultur 
- Picarel 1 R 

1 
t .. Je 3e hus- Le< rcssourof'l hydrauliques de la cap1- ne e. . appel e- oi . 1 d'· . ff' Par ailleurs, il est vr81 que les pays dé- N 

sards ! talc J e l'Emrnre sont ~armais su isa.!lt3 d d bl otre production dttfant la p'~aA• 
li à 11 d pen ant u oc de la livre Sterling ne fu. 56 "" .,, Ce f ux exigences actue es et ce es un 1 5-1922 était corrune suit : 

urent des effusions. En quelques a · h ·r rcnt pas éprouvés des conséquences de cet-
seco d . .1 . p:oc e avem . . . 
1 n es, cet étranger devint Je me1 Addis Abt:~ est en effet, approv1S1an: te baisse autant que les autres pays possé-
~Ur des amis. Les deux hommes se ser- nte d'eau par quatre aqueducs - parmi dent un système monétaire indépendant. 

rerent longu t 1 main. Ils avaient tesquc·ls celui de Cabana, construit ex no- Or, si nous voulions exprimer en livres 
f · emen a · · ·1· · déb' t t 1 eff ait la gu 

1 1 tte' et souf- vo i>ar le gen1e mi ita1re - .... 1 i en turques es ets de le crise mondiale s 
erre ensemb e, u d' · fert c '" t , , t. e seule- plus de 2.000 mJ eau par 1our. les prix de minemis, nous arriverions aux 

ine;t, ~e: a~-a~~t~~p~:;;isJC. . Fratell'1 Sperco chiffres ci-dessous: 
Pi 

d Cuivre c Standard > : ( 1) 
·carel s'enquit, plein de sollicitu e. Années Moyenne. 

. - - Alors ? Quoi de nouveau. depms , Te' 1 .f 4 7 9 :2 1930 
Vingt ans ' ' 58. 2, 6 

· · 1931 37-II. 6 
- Rien. répondit Jacques. Je suis C · j:> J 1932 33.18 .. ,· 5 

inané.. ...on1p;ign1e 1oya l' '933 33. i / 3 

- Moi aussi ! Et c'est justement l'an- N t:·erla da isc 1934 27. 311 

ni"el'Saire de maremme ! D. t A n1-,ü rd:1111 1935 31.181i 
- Comme ça se trouve: c'est égale· cp<i r s ;villi" i936 38. 9 ' 7 

lllent celui de la mienne! Rottenl:1n1, l la 111hurg : 1937 54·10i 7.25 
L'autre, d'un air négligent. montrait 

1
938 28.16 4 

Ltqs. 

6oo.40 
354-69 

240.05 

Années 
r865 
r870 
r875 
r88o 
r885 
1890 
1895 
1900 
r905 
1910 

r9r5 
19r6 

Production de charlx.1n 
(tout-venant) 

Tonnes 
6r.r45 
64.347 

79.a:11 

r48.540 
r5o.944 
420.460 
6n.r65 
764.397 
420.3a6 

U J 1. ·t à 111· : H~II·:S a d. Plomb: 
n petit paquet qu'une fic; le re iai \"[ J,C,\~ l S 2:l ~r, Fev. Années Moyenne: 34;i.041 

son doigt. Puis il ajouta, avec emphase. Ltqs. 19u 41 

ao3.:10:1 

r58.303 
r86.056 
380.90r 
569.370 

- Je vi·cns de lui acheter un brace- 'fc : ====~==aca================ 1930 i8. 3/ 9 187.83 r9a3 o.944 

B C 1 1 lt 1
. li 1931 13.-; 8 123 04 597.499 

let en brillants. Cent mille francs. on ne Qll(Q Cmmert Q e Q IOllQ l'i 1932 12. 7; 8 91:51 
1934 994.o;io 

Peut pas faire moins... Capital entlèmn•nt ve'96 ' ut. 700.too.eoo 1933 11.19/ 5 83.91 
193~ 957·

6
•5 

- Evidemment ! On ne peut pas .. 1934 IO. 8/ 9 66.25 19:1 I.îI6.oo8 

f 
· , 0 

19a7 • 1.3a3.833 
aire. moms · - 1935 14- 517 88.49 , 9,,8 
_ Et nous voilà, chacun avec notre 1936 17.12; 6 r.a5o.639 

Slè•• Central ' MILAN I09,95 19:.9 1.4:1r.oo8 
petit cadeau ! 1937 23. 6/ 1 r45 45 r930 

• Flllalcs dans t<utc l' l l.allc, lsl mbul, Izmir, · r .595.309 
- Et avec notre femme 193S 15·12/ · g6.7• r931 r.574.091 

Londres, New-York 
J Zinc i r93:1 r ·593·579 
Années Moyenne Ltqs. r933 r.85:1.ro7 Bureaux de Rf'pré11cntatlon à Bela-rade et 

LE METRONOME 

Ce n'est pas tout. Et voici le plu 
atroce. Dans le couloir qui partage ce 
quatre geôles abominables, bat san · 
arrêt un métronome. Nous avons en­
tendu quelques minutes seulement, 
dans l'obscurité silencieuse de ce sou­
terrain, ce battement obsédant, et ce 
tic-tac qui mesurait en parts égales 
l'horreur de cette nuit. On comprend 
que les hommes en soient devenus fous. 
Nous avons quitté la calle Zarragoza 
pour le couvent des Adoratrices, don 
la demeure délabrée s'ouvre sur la calle 
Vallmajor. Le couvent des Adoratri . 
ces ! Les pauvres filles consacrées à la 
prière et si loin du monde, n'avaient 
point entendu le grondement de la ré­
volution. En ce matin de juillet 1936. 
alors que déjà le mouvement du géné­
ral Goded était jugulé, elles sonnaient 
encore les cloches pour appeler le peu­
ple aux offices. Le peuple - ou plu­
tôt quelque lie insoupçonnée de ce peu­
ple fidèle à ses croyances - vint à l'ap­
pel des cloches, mais ce fut pour le viol, 
le massacre et le pillage. C'est dans la 
chapelle profanée, c'est dans le jardin 
qui vit la médiation et la marche lente 

des recluses, que l'on visite la. chambre 
de torture ultra-moderne - « cuOISte> 
peut-on dire - des bourreaux de Ne­
grm. D 'abord dans le Ja!O.lll. Des cel· 
JUies eu·o1tes mais éclairnes, celles-là, 
d 'une lumière vive. Un trou de quelque• 
milhmètres permet de sUJvre sur la fi. 
i;utc du patient le progrès d 'une folie 
qui monte. Sur les murs, des ronds de 
dn·erses couleurs, un damier noir et 
blanc, des spirales, attirent, retiennent 
captivent et affolent le regard du sup­
plicié. Ces ronds multicolores, à la !on· 
gue, vrillent ses prunelles, Je damier 
vient à lui, viole ses yeux, pénètre son 
cerveau. Plus loin, voici une tourell€ 
d'acier. Sans doute il a fallu des semai· 
nes pour l'édifier. Une tourelle comme 
il en est dans la ligne Maginot. Le 
patient a pénétré dedans par une échel­
le de fer. Elle est enduite à l'intérieur 
de goudron. Une lumière crue. par mo · 
ment succède aux ténèbres épaisset;.Au 
dessus de cette tourelle d'acier, une vé­
ritable chambre de resonnance où des 
boules de fer roulent sans arrêt, La ~­
te du malheureux s 'emplit de ce ton-

nerre sans fin. 

RAFFINEMENT DE CRUAUTE 

On prétend même que l'eau montait 
aussi, savamment graduée, et que le 
prisonnier voyait hgne par ligne venir 
vers lui une mort libératrice, que fina· 
Jement on lui refusait. Allons toujours 
dans ce jardin des supplices. Venez Je 
visiter avec moi. Voici deux cellules de 
choix. Sans doute pour de,; aveux d'jm­
portance. Une véritable boite. Un hom· 
me corpulent doit y tenir avec difficul­
té. Un siège en ciment toujours incliné 
-précaution d'ailleurs inutile, puisque 
l'homme, une fois la porte verrouillée, 
ne peut plus tomber. Il est maintenant 
coincé. Lorsque ce cercueil véritable se 
referme, le supplicié a alors devant les 
yeux, renforcée par une sorte de pro . 
jecteur à quelques centimètres de son 
visage, une la.mpe de 200 bougies. Mê­
me les yeux fermés - nous en avons 
fait l'expérience - cette lumière abo­
minable brûle la rétine, dilue le cer • 
veau. Il paraît qu'un appareil permettait 
encore d'empêcher le patient de fermer 
les paupières. 

- Alors. au revoir, mon vieux A 
bientôt .. 

- C'est ça ! Dans vingt ans .. 
Ils se quittèrent. A nouveau, ils al 

laient vivre dans la même cité, en s'i· 
gnorant. Les frontières ~ont parfois 
mieux tracées entre les deux rues ou 
deux quartiers qu'entre des nations. 
Jacques ne reprit pas immédiate.ment sa 
route. Il demeura debout, au milieu du 
trottoir, soupesant avec perplexité de 
sac dont i! avait fait emplette. Brus­
quement sa résolution fut prise. Il re­
partit, se diflgeant vers le magasin où 
Ullt> vendeuse trop zélée l'avait assuré 
« que Madame serait très contente. • 

l Berlin, 

Cr~allon• à l'Etrancer : 

1 1930 16. 3/• 171.99 1 934 ,,.,,88.,,69 
193' 1>.7 5 n5.36 1935 ,..340.49r 
193• 13.10;8 99.88 1 r936 2.2/}B.649 
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_ J'ai réfléchi, dit-il en arrivant. Je 
ne trouve pas cet objet assez beau. Evi­
demment, je ne veux pas mettre cent 
lllllle mille francs. 

- Je pense bien ! s'écria l'employée 

en riant. 

- Je pourrais. si je voulais ! ajouta­

t-il d'un ton vexé. 
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llANCA C.:u?>ti'l1.J HClALE ITALlANA TRUST 
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i::.n .1.J'tntlne : Buenos-Atre•, Roaarlo 

de santa Fé. 

6 / 8 '937 2.3o6.869 1933 1 
.- iia.4o Il ressort ~de l'examen du tableau ci-

1934 u.i5/ 9 75-77 desous, que la production houillère était 
1935 14· 3/ 6 86·94 loin de suivre une courbe régu!i~e. 
1936 I5.-/8 93·79 Examinons à présent les chiffres se rap-
1937 02 - 6/ 10 '39·4° portant à la production de 111 huuillc sous 
1938 i3.i7/ 6 86·u le régime rfpublicain. Ces chiffres dfmon-
On constate par les chiffres qui précè - trcnt qut' la, p.r-<>duction a suivi, de 1923 

dent. que les prix des métaux, aprês avoir à 1937, un développement régulier. 
subi sur le marché international de gran- Alo~ que la production houilltre de ia 
des fluctuations1 sont à un .niveau qui jus- Turquie augmentait sans ~1 la pro _ 
qu'alors, n'avait jamais été atteint. La duction houillère çtµ monde baissait r~ _ 
baisse de ia livre sterling a, d'autre part gulièrem~nt1 dr 1929 à 1932, sous l'effet 
entraîné chez-nous, celle du prix du mi- de la crise pour tomber de 1.332.650.000 
nera1. Cet état de choses provjent de l'a· tonnes en 1929 à 6ga.oQQ.ooo de tonnes en 
narchie dans laquelle sont tombés les 1932. Q~ant au. prix de la houille sur :e 
.marchés mondiaux au coW'S des derniè- marché 1nternationa1, te prix de l'ann"c 
res années. L'élaboration, en notre pays 1925, qui était de 5 dollars or, tomba' à 
d'une économie natio~ale qui fut cour~- 2,68 dollars-or en 1932, 
née de succês en dt\p1t de ces mauvaises En déPit de c- fluctuat' t' · · · d' J' ... ~ ions ex :cneures 
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• t' r\" Îc fl &t•c·l-Jeri\ 
Eu cOïucidè li 
Hriudit1i, t't­
nise, Trif'llte 
I" Ti. Ettr· 

tflute 1'E111op,. 

c.ondit10ns et ad au~e partd, 
1 
augmenta· le marché houiller fut stabili~ à l'inté~ 

tian. de dia pr uc.'ion et e a conù som· riear du pays. Par suite le march~ turc Pirée, "a11l~s. Marseille, Gêues 
mation u m1nera1, au moment o cette ne fut pas atteint de 1 h . . . a eusse survenue 
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production et cette conswrunation bats · en 1937 sur tous les marchés ~tran ers 
sa1ent dans les autres pays, sont le ré · Le gouvernement pren t 'dég · 

ul d eff rts · ts d'-1 é · • an en cons1 ra . s tat es o consc1en '-!-" oy s bon le rolc important qu l h ·n · 
1 
dans ce domaine par le régime rq,ubli- dans Ja vje industrie'lle de a ow •. JOUC 

. . u pays, maintint 

l
cam. les pnx à lellf niveau habituel en d~'t d 

En. déPi.t .de toutes ces difficultés !'in· la hausse survenue à l'étrange,-. 
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La jeune fille Je regard~ avec éton: 
nement. Puis, souple et patiente, elle lw 
lllontra toutes les marchandises que 
contenaient ses rayons. Et, pendant ce 
temps, Jacques, pri~ d'une rage sou.· 
daine. se trouvait vraiment sot d'avoir 
SUbi l'influence de ce gros bonhomme . 
•Cet l?spèce d'imbécile a, peut-ê.tre, fai.t 
fortune dans les vilaines affaires ? Ou 
les a-t-il pêchés, ces millions qui lui 
I>ermettent de faire le généreux ? Dans 
les poches de tout le monde, sans dou­
te?• Ainsi discourait-il avec lui-même, 
tandis que la vendeuse s'efforçait de 
lui présenter ses modèles les plus coû-

., 1dustr1c m1ru~e turque se développe de (r) Les prix de ,
9

.,,, t b-•' Pirée. :\'11ples. lllar,eille, Gêues 
Au Uré•ll sao·Paulo et Succu -aa..le• 0 . . • rés . JV son ~s sur /a 
duna le• prlnclpale• vl11es. ~ IJOUrLenaiourr.e'Euxamn1m' oonns àdp heniet ria Sl· moyenne des huit mois et demi. -------------------------------
Au Chut : sanllaeo, Valparaiso. les agr A ... -~ • . Ca\a.lla, Salonique, \·010, I'iréc1 I)Htra.~1 
.t.:n C.:oloml le : Boiota, Barranquilla, onomes ~ la region de Rize 1 . 'atiti·Quaranta. l~ri11di'i. ., ll('ÔH(' . DIA'.'\A 1 l1Ar8 ' 1 j bf'urP:• 
l\lL'<.le111n. .- '1 .. k f. s~ la Mer Noire, il s'~t avéré que le Vt•11isP. 'f'ril.r;rr 

teux 1 
• • • • 1 

- Nous pourrions ajouter des m1t1a­
\es • 1 'liça f . · proposa-t-elle. C'est p us JO • 

1 

ait Plu . 
Il n' s riche .. 

h<:aita pas : 

N
- J~ les veux en or ! ordonn11..t-il. . 

anti d' . . 
h . un nouveau paquet, il repnt' I 

~o.n ~ e~in. Autour de lui, les gens al· 
men e venaient C f' d' 

t 'èd ès . . 'était la m un . 
l e apr ·tn1di de . .

1 
~ 

le ne semblait Printemps et la vr. · ~ 
. .Pas encore lasse. Elle e- ~ 

tait sage et.gaie. Quelqu ~ 
vaient de l'allure et du eshpassaM· ntesJa· 

c ic. aIS a· 
ques ne s'en aperçut guère A 1 .
1 

d . · nouveau, 
1 onna1t cours aux Critiques . . ces aine-
res pilules que nous prenons un mau . 
vais plaisir à nous administrer. 

- Comme je suis faible ! C'est stu • , 
Pide ! J'ai acheté une bicoque en Seine-1 
Marne, parce que mon chef de bureau 

1 

· 

a fait construire sur la Côte d'Azur . 

1'o L'""""' , Montevideo. 1 é::l, u ur Q 18 1 Climat et les Conditions du sol sont ex· 
uANCA D1'LL,. svw<~HA ITALIAN• 1 Les exportateurs de blé et céréales ont trêmement favorables à la culture d ---------------------------------

9 )lars Luaano, Hel1JnzC1na, C.:hl.llièO, Loct..rnc: ltenu hier une réunion au Türkofis de "1.0- thé, et conformément aux . u R11Jnniq1u-•, ".\Itit•' liu. lz1nir, J>i1.·~t·. ( ,ni 
vill • d d Tbé 1 suggeest1ons 1 ' . . . . '1 JlAXO 

zunch, _r..tendrlsio. tre e, en vu... e e i rer sur -e nou- émises dans le rapport q . . 1111:ita, )atras, hrn1rll"l, \ Pllisr ' l l'H ' ~I , · · 
BANCA t:1'GAH0-1TALIANA s. A. veau projet de règlement des exportations, lis , , ue _c~s spec1a- , - . . ' :.....::...'----------------­
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éla'>011' à Ber:in pa1· notre attaché coml tes ont presenté au mimstère de 1 

mercial agissant d'accord avec le dq,arte- !'Agriculture ce département vient de Bnm·g,.z \'arom. ( ""'tantw 
ment allemand des importations. décider la. création d'une pépinière de 1 ' 
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Ce règlen1ent a é',é conçu en prévjsio.n la superficie de 30 mille décar;,s, SUS· _ 
des désaccords éverhuels pouvant surgi ceptible de répondre aux !'<: · d 1 1 -------------------------------
sur les e~pt.rtations de blé et est destin T . soms e a 

1 
à 1 é · urqwe. 

es pr venir. , é p la. • . Suliua, Gnlatz. Br:üla 
L.-cture en a d donnée, au cours j ar meme occa.sion, le ministère 

AliliAZIA 
FV~ïl'IA 

l l 'ï htnrtt 

la réunion d'hier, et note a été prise des de l'Agricultur" a élaboré un projet de F . 
desiderata de nos négociants. loi relatif à la. cult d , , 1 •'! ro\11rnll't1('" en llah< ''"'" l1·s l1~xu1·1" h:tll'aull: dt·' Sori~t~s It.1li.n Pl 
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Les Allemands exigent que les exporta- . ure u the, et la /.l"N,/ J ,.,;,.,, 1•our les 1n1Ill'' tle t111ftflllll' du Ill' ll•li • 
; tions turques de blé à destination de l' Al- SOUlllls à l'examen des autres ministè- F · · , Ch d f 't 1 · 
jlemagne soient chargées sur Des bateaux res mtéressés. Voici en résumé les li- , 3Clhtes de Voyage SUr les ' Bm. 0 8r de l'f.tat 1 a len 
de la « Deut!!Che Levante Line >. M~i• gnes génér8;1;5 de ce .projet de loi : R\·:lllJCTiO\' l>E 'iO , . "" h• patTnU1' ft·rro~i;iin• itnlieu du port 1!" déb:ir 

lnos exportateurs objectent que les services Il sera cree sur le httoral de la Mer- · qm•llll'lll :\ la fr11utièn• ,.1 di• ln frontièrt· au pur! il'em 
de cette Société sont rares et leur nolis es Noire des plantations de thé, dont l'em. barqm•mtlll ;i 1011 . J,., J•assa::ers qui .. 111repn·11dro11s 

1 très élevf. Lis se déclarent disposés à ex- placement devra être détenni é 
1 

\ , nu voy:ii:t• •l'a ll<·r ,., n·tonr par lt-s paqnl'i11:t-; de la 
•pédier leU1's marchandises par ces bateaux services locaux del' . 

1 
n par es , (OJ?1P·Pli1' •AllHL\Th',\.: . . 

si le département allemand des importa- . . agncu ture , les- J..11 ••lltre, •111• \11·nr d Ill "ttl uer 811,St <ll'S billet.' 
tians fait baisser Jeurs nolis et augmente dites ~la.ntations se trouveront sous le dirPC l' !Mit P"ns et lJlnclrP.~ lia \'~ui"', à rks µrix 
le Rombre de leurs voyages à destinatinn controle permanent des fonctionnaires tres réduits . 

de nos ports. agronomes. Le ministère de l'agricul- AgenCl' Générale d'Jstanhu 1 
La c u I tu re du thé ture donnera les graines de thé sans 

aucune rétribution aux cultivateurs qui 
en fern.ient la. demande. < n Turquie 

1-arap lskl'l<'SÎ If> . 17, 1,1 
Ti'lt'plWill' 4.J.::>7i·8·9, Aux lmrraux de .. " .. 

:\h1111ha11(', Galaia 

Yoya11e· Natta Tél. ~~914 86~ H 
" W Lit~ ~ La Banque Agricole de la Républi­

(Z.. .Wt• ... 4ime palle) 
~..çCiGJ'J' 

A la suite 
1
des études entreprises par 
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BIBLIOGRAPHIE d'amicales relations avec les chefs 
de l'Eglise, et il était facile de constater 
que tout était fait afin de faciliter tou­
tes les pratiques religieuses en accord 
avec la tradition, et de respecter les ha­
habitudes et les idées particulières au 1 

peuple de la contrée. 

ILA BOURSE! «La nouvelle Abyssinie » T. ÏS Bankasi 
1 9 3 9 

(Par le ma1or POLSON NEWMAN) PETI rs COMPTES- COURANTS 
Pli1n Iles Primes Ankara 2:3 Fé\ner 1939 

{Cours î7i:i;';·malHs) "Les Italiens ne manqueront pas de faire ce qu'il~ 
ont toujours fait : 0<luquer les populations i1llligènes' Quand il se trouvait à Harrar, dont 

1 

la population est presque entièrement' 
musulmane, le major se rendit compte 
que l'attitude des autorités italiennes 
vis-à-vis d'eux était similaire à: celle ob­
servée vis-à-vis des chrétiens, les mu­
sulmans. étant traités avec déférence, et 1 

aucune mtervention ne se produisant• 
contre leurs coutumes traditionnelles ou 
dans l'administration . domestique de 
leur communauté. ..-Le système italien 
est que dans chaque région, la religion 
la plus répandue a la préséance, mais 
la liberté religieuse est complète» 

1 

3 2 . U 0 U L t q s . de Pr un e s 
Livres Livres 
2000 2000 Lot. de 

.. Ltq. 
Act. I abuŒ Turcs (en liquidation) 1.10 

» Il 1000 5000 Ha111111e ù'Affaires au porteur 10.30 

Personne n'est mieux qualifié que le forêt au moment de la pleine lune . ..-Pas 
major Polson Newma~n pour parler! de routes, pas d'aéroplanes, les voya -
de la nouvelle Abyssmie, car en son ges se faisant par des caravanes de 
temps il a eu plus que de brefs rapports! mules demandant une longue et coû -
avec l'ancienne Abyssinie et par con- teuse organisation. Quarante jours de 
séquent a toute la compétence voulue caravane à dos de mulets étaient né -
pour juger sur la différence entre les cessaires pour aller d'Addis Abeba à 
deux. Ce livre est Saio (Dembidollo) près de la frontière 
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Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
-~~eptembre et le 1er Novembre. 

Act.Chemi11 ùe _Fer d'A11atoüe 60 °/0 ~3.70 
Act.Bra:s.Héumcs Bomo11ti-~ '~ctar 8.20 
Act. llauyue Uttomaue 3 l.-
1\ct.1!a1Hj ue Ccu trale 109.f>O 
,\et. Cu11c11ts Arsla11 9 -
Ul.Jl.Chemiu de fcr8ivas-Erzurum l l!ÙO 
Oul.Clicrnm de fer l:;IVas-Erzunuu II l!Ul5 
UlJJ..E111pr. wténcur 5 °/o rn33 

l.ErgamJ 
},mprunL lu teneur 

19.85 
19.-

la description d'un voyage de trois soudanaise. En conmparaison de ceci, 
mois accompli par ma femme et ma femme et moi fîmes le voyage par 
moi à travers tous les territoire air en 2 h. 10 minutes ! ,. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants 
~roit de participation aux tirages.En déposant votre argent 

UlJJ. ÜetLt· Tun1ue 7 1/ 1 °Io H}iJ;j 
tra11che 1 ere 11 111 

Uùltgat1u11~ A11tolie l 11 
,\11atulle 111 

-1 U.i3f:l 
·.ll.f:lf> 
-!0.:!5 

de l'Est africain actuellement sous Au temps du voyage du major P.New­
contrôle italien, ainsi qu'un relevé man, les Italiens n'avaient occupé la to­
de toutes les informations que nous talité des territoires du Sud-Ouest que 
avons pu recueillir en cours de rou- depuis quelque 4 mois, ce qui fait le 
te, de nos yeux et de nos oreilles. major s'écrier : 

L'OEUVRE DU FASCISME 
Quand le major Polson Newman 

retourna en Angleterre et donna Ides 
conférences sur l'Abyssinie, il rencon­
tra souvent des gens qui lui demandè­
rent : «Puisque ce pays est ce que vous 
dîtes qu'il est, pourquoi n'a-t-il pas été 
occupé bien avant?:. Il résuma cette af­
faire en quelques mots pleins d'expé­
rience et de bon sens : 

I~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
!'.falement votre chance. 

LE COIN 

Pc stc<.; ·'c.' 
DU RADIOPHILE J .a vie -~port ive 
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> • • 1911 
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111.-
103.-
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Londres l ::iterling f:l.9U25 Durant tout le voyage, nous avons « déjà les ressources minérales de -·~ 1?'. dioc!'.t fu ,ion • 'ew-i ork 
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lUU. lJollas l'..!ü.45 
eu liberté complète d'aller et de la région avaient été explorées, des l UU Fr au es ::S.il3jO 
venir selon nos propres plans, et les fabriques de tissage et des fabri - 1,, 

1.. ..... ,..~~·qui~ UN TEAM ROUMAIN luu Lires b.ü::!:!o 
plus grandes facilités nous furent ques de tuiles étaient déjà érigées; lUU .F. buisises ::!o.li::!ô . 
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EN NOTRE V 1 LLE ,\1u~u:ruaw accordées pour voir exactement ce car en Abyssinie comme partout 
RADIO D'ANKARA L'équipe roumaine Teme~var bien 1Jc1 illl 

connue à Istanbul sera de passage ici Bi lùCIJL:s 

dimanche matin. Elle a demandé à ALlwue,, 

10U Hunu:. 111 tiï.~3::!;) 
l UV Ht•1clummrh ôU.<J;j;, 
lOu Hc1ga:s ,..:!l.l!:Sïj 
luu l>racJIUIC• • l.Uî7J 

que nous désirions voir ». ailleurs, le problème de l'habitation «L'invention des engins utilisant 
Le livre si vivant et si plein d'infor- est la clé de tout, et les maisons la combustion interne a produit l'a­

viation et les transports motorisés, 
lesquels ont rendu la conquête et le 
développement de l'Abysinie possible 
pour la première fois de son histoire. 
La T. S. F. a joué aussi un rôle fort 
important et le génie de Marconi a 
prouvé ainsi avoir été d'une grande 
valeur pour sa patrie. De plus, la fa­
çon méthodique avec laquelle les Ita-

Longueurs d'ondes : r639m. - 183kcs 
19,74. - r5.195 kcs i 31,70 - 9.465 kcs. matiôns du major P. NeWman vient à doivent s'élever avant qu'une co _ ;:,v1111. 

matcher une de nos formations. Une Prague 
WU Le\ .i:s ,. Lf>f>..!;; 

son heure et remplit un impérieux be- Ionisation extensive puisse se faire. L 'IHÎ: .... sion d'au joui· l .l rencontre ~i~li - Tamesvar a donc été J.\1au1 w 
conclue pour dimanche matin dans la \'<li 1>11\1e 

matinée, à 11 h. précises. ll1m<1JJ~~l 

IUu Cour. lcltec. -1.315 
soin, étant selon l'éditeur de seul rap- En cette occurrence, ce qui nous luu l'escL~ u.902a 

WU /,Juu:s :!J. 1 i3::!<.1 12.30 Programme. port documenté et digne de confian - frappe le plus, c'est dans ces sortes 
12.35 Musique turque (disques). lUU l'eng;;s <!4.ti52f> 

ce fait par un Anglais sur 1es événé - d'entreprises dans tous les centres, 
13.00 L'heure exacte, informations 

de l'A.A., Bulletin météorolo­
gique. 

La Tesmesvar arrive de Palestine où Burnn·~t !OO Lej s U.!JU 1..! 
ments qui se sont déroulés en Abyssi - la rapidité avec laquelle les Italiens 

elle n'a obtenu que des succès battant 
Ue1g1 uui: llU 1J111ars ::!.825 

nie depuis la guerre, ceci basé sur des firent le plus ample usage de tou -
nettement les· meilleurs onze Juifs de 
Tel-Aviv. 

BREVET A CEDER 
documents vécus:.. tes les ressources naturelles au fur 

Le propriétaire du brevet No. 1942 ob­
tenu en Turquie en date du 14 Janvier 
1935 et relatif à une• transmission d'é-

SECURITE 

Partis pour l'Abyssinie en mars 1937 
le major et Mme P. Newman débarquè­
rent à Massaua et partirent en auto­
mobile pour Asmara, Keren, Adua, A -
xum. Ils allèrent par air à Gondar et au 
Lac Tana; ils prirent la route du Sud 
par Macallé et le Lac Ashangui pour 
Dessié; ils passèrent plusieurs semaines 
à Addis Abeba, prirent l'avion pour le 
Sud-Ouest et terminèrent leur expédi­
tion dans le Somaliland avant de re -
prendre le steamer à Massaua pour re­
tourner - avec regret - en Europe. 

La première chose qui frappa l'au -
teur durant tout le long de son périple, 
fut le haut degré de sécurité atteint 
dans un si court laps de temps, et la fa­
çon tellement rapide avec laquelle les 
communications ont été établies. 

« La politique de l'Italie pour main­
tenir la sécurité publique est d'a -
voir une force aérienne extrême -
ment forte avec tout un système 
très étendu d'aérodromes et de ter­
rains d'atterrissage. Ceci permet de 
patrouiller sur toute la contrée e~ 

de renforcer dans le plus bref dé -
lai possible tout coin menacé. De 
plus, tous les points stratégiques 
grands ou petits, sont tenus par le'.: 
troupes régulières et un système de 
petits fortins en pierres couvre les 
nœuds de routes importants et les 
positions de commande. Nulle part, 
ni dans le Nord, ni dans n'importe 
quelle autre région , il n'y aucun 
signe d'une contrée où règnerait le 
désordre.,, 

LA TERRE PROMISE 

Tout en reconnaissant les vastes pos­
sibilités de l'Abyssinie dans so11 tout 
en tant que capacités d'exploitation a­
gricole, minière, industrielle,- le major 
P. Newman s'est enthousiasmé, surtout, 
au sujet des admirables possibilités de 
colonisation sur une vaste échelle of -
fertes par le région Galla Sidamo, au 
Sud-Ou~st d'Addis-Abeba. 

« Le sol est d'une exceptionnelle 
qualité et le climat convient par -
faitement aux Européens. Le pay­
sage rappelle énormément la cam I 
pagne anglaise et tout fait penser à 
une contrée de fermes prospères, et 
de produits abondants. Elle a de 
grandes ressources au point de vue 
forestier et dans de vastes fo­
rêts existent des bois tout à fait 
propres à des constructions et à 
l'ameublement. La seule forêt d' An­
ti Io 112 mi lies anglais de 
longueur sur 32 d'épaisseur - con­
tiendrait 56 différentes variétés 

et à mesure de leur avance et l'ha­
bileté avec laquelle ils en tirèrent 
le matériel le plus moderne. Rien 
de l'amateur dans leur fabrication; 
ceci dû sans aucun doute à une sé -
lection d'ouvriers habiles de l'ar -
mée et de la milice, pour chaque 
genre de travail. Gimma est l'une 
de ces places privilégiées en res -
sources naturelle de toutes sortes • ' 
tout près de la vi lie, de sorte que la 
construction de la capitale de l'E­
tat Galla Sidamon sera une entre­
prise aisée. Ce sera probablement 
l'un des plus beaux centres de la 
nouvelle Abyssinie >. 

liens ont envisagé l'ensemble de la 
question de la colonisation est tout 
à fait inédite et s'applique à merveil­
le à un pays à ressources variées et 
illimitées. Le système de Gouverne­

ment italien met à même l'Italie d'ob-

13.10-14 L'orchestre radiophonique 
sous la direction du Maestro 
Necip A§kin : 

Comprenant d'excellents éléments, se 
trouvant par surcroît en bonne forme, 
le team roumain essayera de confirmer 
sa victoire précédrnte en face du cham­
pion des non-fédérés. Quant à celu,-ci 
sa remarquable t nue devant la dange­
reuse A. S. 23 lui a donné confiance et 
il n'est pas impossible qu'il ne prenne 
sa revanche sur son coriH.ce antagonis­
te roumain. De toute fac;on le match 
promet d'être très disputé et ceci ne 
fait qu'accroître son intérêt. 

ADDIS - ABEBA 
« Quoique peu de places ressem­
blent moins que celle-ci à une ville 
dit l'auteur, Addis-Abeba a une ca­
thédrale et se range donc, au point 
de vue religieux dans la même ca -

tégorie que Londres, Paris, Rome et 
Berlin. En réalité la capitale abys­
sine est un énorme village, ses buil­
dings parsemés dans une forêt d'ar­
bres eucalyptus-. Avant la guerre , 
quand le major P. Newman connut 
la ville «la vie devait certainement 
y être bon marché, un mouton pou­
vait être acheté à 3 shillings, 6 
poulets à 1 sh., le prix d'un esclave 
était de Lstg 7/10. Par contre la 

ville comptait principalement sur 
les hyènes pour son service de 
voierie, la plupart des routes étan tl 
de véritables fondrières et de ro­
cailleux casse cous; sur ces mê -

tenir le meilleur rendement avec la 
moindre perte de chaque partie in­
tégrante de l'Abyssinie. L'expérience 
des recherches scientifiques et du 
travail de la terre dans de petites 
fermes tant dans la mère patrie qu'-

. en Lybie, est une bonne préparation 
pour le développement agricole. Avec 18.30 

l'abolition de l'esclavage, il y a une l8.35 
offre importante de bras de la part 
des indigènes pour lesquels la paie 19.00 
hebdomadaire est une surprise bien­
venue. Les Italiens ne manqueront l l9.l5 
pas de faire ce qu'ils ont toujours 20.00 
fait, d'éduquer les populations indi­
gènes, d'améliorer leur santé et leur 20.15 
corps. Dans la construction des ha- 21.00 
bitations et des cités, les architectes 
italiens ont de magnifiques opportu- 21.15 
nités de travail, mais ce travail se 21.30 
fera dans le but de réaliser, de pro-
duire des résultats utiles, économi-
ques et en même te~p:_grand~ses~ . 

l ,f.. l. 1) 1l 11l' '. ' 1 • 

, i.> ! · ,:,l ll. 

Berne, 22. - Le « National Zeitung 
publie un éditorial au sujet du confl:t 
méditerannéen. Ce jourm.l affirme qnc 
la puissance d'organisation des forccH 
armées en Italie constitue une réalite 

1 - Gopak (Moussorgsky) ; 
2 - Sérénade (Mainzer) ; 
3- Valse boston (Niemann); 
4-Aux Indes (Koei-;ter) ; 
5-Sérénade d·amour 

(Solazzj l 
6- Dans les bois de Vicq11e 

(Strauss .1 
7 - Valse (Martin Uhl) ; 
8-Soir d'été (F. Kopp). 

*- *. ALLEMAGNE - ITALIE 

nergie par un moyen ou installation 
pour obtenir de l'énergie de ce mo -
yen », désire entrer en relations avec 
les industriels du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licence soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Pe~embe Pazar, As­
lan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. 

BREVET A CEDER 

Programme. 
Musique d'opérette 
de disques). 

Le propriétaire du brevet No. 782 ob­
Florence, 2·1 -- Dimanche prochain, tenu en Turquie en date du 25 Février 

< ~élection 26 courant l'Ita~i~ , ~~a~pion?e du mon- 1929 et relatif à un « élément de cons-
de, rencontrera1c1 1 eqmpe d Allemagne t ti rt· li' . rue on pa icu erement pour murs > 

Les aviateurs vous parlen. comprenant plusieurs JOUeurs autn . h" - désire entrer en ralations avec les in-
( causerie). c iens. 1 d t · ls d l' · · . us ne u pays pour explo1tat1on 
Musique turque. \ BOX E

1 
de son brevet soit par licence soit par 

Informations de l'A.A. Cours' UNE VICTOIRE RAPIDE vente entière. 
agri~oles. Miami. (F'ouJ.1) 24 (A.A.) - Le bo- Pour plu amples renseignements s'a-
Musique turque. xcur Tom Gd:ento n battu Abe Feldmrm. dresser à Galata Per~embepa A _ 

'h . 1 r~ k r . A!, o· t , ·c ' • L ' ~ zar, s L eure exacte. Le coumer .,r nv~~· u , a.J p1 m er r.:mnu. a rcn- l H N 1 4 
sportif hebdomadaire. contre n du a c.ue J .,eco1 des et dt:mi . an an OS. - · 

Cours financiers. 
Musique symphonique par l'or­
chestre philharmonique do lai' 
Présidence de h Rép11blique 
(direction : Practorius) : 1 
1 - Concerto en do majem 

N. 1. op. 15 (L. 7on Beet­
hoven). 
a) Allegro con brio 
b) Largo 
c) Roado, afüogro 

Soliste au piano : l~ . E.. ·k 11. 

2- Symphonie e11 r-i maicur 
Us13. - ( l• •• clmoert l 
a) adagio - allrzro vh J. c 
b) Andante 

1 
• 
1 

1 

mes routes, il était courant de voir! qu'il ne faut pas sous-estimer surtou. 
les débiteurs enchaînés à leurs si on tient compte des liens entre l' tu.­
créanciers jusqu'au paiement de la lie et l'Allemagne. 

1 

c) Menu tto - ':Yo 
dette:.. Le journal écrit que l'itare dans le d) Alle;;rc • :n e.:: 
" Maitenant tout change rapide - triangle Rome-Berlin-Tokio se présente 

i 
1 

) 22.30 Musique d'oi;ér:i { 'li'"qU 0 'i) 
ment, Depuis ma dernière visite les comme une puissance stratégique de 22_45 . L'orchestr0 Lantos (2a~~ 
maisons européennes, les bouti - premier ordre. Il fait ressortir les né- musique tzigane). 
ques, les cinémas, ont beaucoup cessités d'expansion de l'Italie fasciste 22 45 24 D . . 11 

té L 
· · t 

11 1
• . d . - ermercs nouve es et pro -

augmen . es magasins géneraux dans sa zone na ure e vers empire e 
italiens et de petits restaurants la Méditerranée. 1 gramme du lendemain. Les ex-miliciens qui rentrent en Espagne nationale. 

faisaient une échange actif et des 
routes asphaltées prenaient la pla-
ce des anciens chemins d'allure ~r=··---~--------...--~ ouverts dans le vide, cOinme si elle av3 it 
volcanique. Le trafic motorisé était il ) ,.,. li vu se former là, devant elle, l'image de 

1 
FEUI !.LET< ;\ da ( RFJ O•vLU > .:'fo 1li 1 · 1 · P · intense et systématiquement con- sa ;a ouste. u1s brusquement, se tour· 

trôlé par la police aux carrefours, 1ND1 F FER NT jl nant vers sa fille : d A l 1 - Enfin, franchement, as-tu remarq:.ié S.tite de la 3ème page) 
mais le nombre es byssins au !, "'-"" • de quelle façon Lisa s'est attaquée à M - que turque est chargée de consentir des 
marché avait peu changé. Des fou- Ili far ALBERTO MORAVIA 

1 
1 rumeci ? crédits à raison de 35 Ltqs. par déca-

les serrées entouraient les haut- « Encore ! » pensa Carla, excédée. re, aux agriculteurs qui se livreront à 
parleurs diffusant les ordres de 

1
1
1 

Hom; 11 trafluit de l'lt.dit'll I « Mais non, ,c.e n'était pas Lisa, .c'était la culture de thé et ceci jusqu'à ce que 
la police et des instructions concer- i m01 ... Nous etions dans les bras 1 un d<. . li. • f'"r ' "' /1. •u·q ~ l'autre dernère le rideau ! > la superficie des plantations atteigne 
nant l'hygiène. Cette nouvelle mé- ------·-- ... ............ _ Comment •attaquée>? répondit-elle. 20.000 mille décares. Le crédit accordé 

Vic éconon1iqur! 
et financière 

thode était aussi utilisée pour en - Elles mirent les fleurs dans un vase ,.t - Attaquée, je dis bien. Tu as vu corn- par la Banque Agricole sera rembour-
courager les indigènes à devenir VI passèrent dans l'anticha~bre. Un rideo;iu ment ell~ insis~a1t pour s;! ~aire ;econd11i- sé par les débiteurs moyennant le pro-
plus actifs, les informant qu'ils ro~gC: tendu ~ur la verrière de l'escalier re par lui. .. Sais-tu ce que 1e crois.? (Elle duit de la vente des feuilles du thé que 
pouvaient maintenant vendre le - Je veux bien ... Mais il faut être deux vo1lmt la lumière. Les deux femmes s'as- se pencha comm pour une confidence).1 1, dm" . t t' d l'Expl "tat" . · 1 d · . A . J · . 11 d' · d . 

1 

a mis ra 10n e 01 10n agn.. 
surplus de ce qu'ils produisaient et pour se marier. Moi ... et lui. s1rent sur e 1van, et auss1tot Mar:e- c cro:s qu c e meurt envie e voir leur . 

- Lui. ? Il viendra ! s'écria la mèrr Grâce : ancienne liaison se rtnouer. C'est pour cole domaruale sera tenu de leur ache-
qui dépasserait leurs besoins. Des pleine de confiance. Et même, vois-tu. . - Dis-moi, comment as-tu trouvé Lisa cela qu'etlc lui a fait les yeux doux . ter. 
véhéments exhortations leur par - je vais te paraître ridicule ... j'ai comme hier soir ? Mais Ltc a autre chose :'l faire qu'à pen- Le projet de loi prévoit en outre la 
venaient d'aller se faire vacciner:o. un pressentiment que tu te marieras au - co:n~e d'.h~bitude. , ser à ce~tc pauvre femme ... S'il voulait, il création des installations pour Je trai-

UN PAYS INCONNU cours de cette •.nnéc qui commence pour - Oui ? Moi 1e trouve quelle engrai~- trouverait beaucoup mieux ... Avec cet t d f .11 1 . 
, . . toi ... ou qu'au moins tu te fianceras . se ... et puis je ne sais pas ... qu'elle vieill:t. corps qu'elle a, et cette figure... elle est 1 e~en es em es, pour eur mampu-

d'arbres. Quel contraste avec les 
montagnes rocailleuses du Nord. ! 
Ici se voyaient des collines et des 
vallées fertiles toutes couvertes de 
végétation. C'était une terre d'ar­
bres de rivières rapides, charriant 
des matériaux, passant sur de 
grands rochers avec des chutes 
d'eaux et de profonds bassins>. 

L Abyssmie est encore et restera as- J'ai cette idée, pourquoi ? Il y a des cho- - Ça ne m'a pas frappé, répondit C:ar- toute pétrie d't::nv1c et d·hypocrisie. P:ar t lation, etc. 
sez longtemps un pays ignoré. Corn -1 ses qu'on s'explique mal. .. Mais tu verrns. la. devant, elle dit blanc : « COinme tu es Le ministère de l'agriculture prépa­
ment pourrait-il en être autrement Carla pensait : « Tu verras b:en autre Elle avait compris où sa mère vou~3it belle, comme tu es élégantt: ! » et pa: rera un règlement afférent à l'applica­
quand personne ne connaît encore lei c~ose ! .> Elle Aétait rés~lue à se donner à en venir. « C'est de moi, maman, que tu derrière, elle dit noir .. Moi qui suis bon- tion de cette loi. 
choffre de la population totale ou la~ Lee le J_our m~e et ~ aveugl~men: de S.l devrais êtî'c jalouse, pensa-t-elle : de moi, ne avec tout le monde, qui trouve des -------,-------------Avant la guerre d'Abyssinie rien n'é­

tait connu sur les régions de l'Ouest et 
du Sud-Ouest, sauf quelques vagues i­
dées sur les ristes, sauvages et 
étranges tribus habitan les som­
bres forêts, adoratrices de la 
lune et des arbres et qui se met­
taient en fête dans les clairière" le 1~ 

. . ,. . 1 mère lui causait une 1mpress1on dobscu- pas-de Lisa.» jqualités à tout le monde, qui ne ferais pas 'fht:'.citrc.: de la Ville 
quantlte de langages ou d idiomes par- rité noire de tt:nèbres qui les eussent ('n- - Et ce costume, continuait Marie- de mal à une mouche, eh bien, cette fem- --·----
lés. Certains disent qu'il Y en aurait 70!i veloppés 'tous, sans espoir de libération. Gr.âce, on n'a jam.ais rien vu de plus mau-lme-là, je ne pt;UX pas la souffrir. Sl'ctiori d•·a:11nliq111• 
Deux religions principales: les Coptes Elle sourit et répondit d'une voix ferme; vn1s goût ... Et Dieu sait ce qu'elle s'ima- (A suivre) Anna K: ~·éninc 
chrétiens et les Musulmans. - Sûrement, il faut que quelque chose ginait avoir su.r le dos. - i t:ihkaux 

Le Major P. Newman a trouvé du- se pr~uise.. - Non ? dit Carla, il ne m'a pas paru 1 c; 1 i '' p ~I 
. . . • - .T en ai le pressentiment, répéta ~a laid... 11,,, .. , i\l e nv 1 MUdi.iril : 

rru:t.ses visites dans. differen~.:e~tr~ mère, convaincue. Et ces fleurs, où les - Affreux ! trancha la mère. 1 Dr. Abdül Vehab BERKEM 
religieux que les Italiens ont deJa etablil mettons-nous ? Elle demeura ll:I1 instant, les yeux grand Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 

fi Helt•'°' 
S«><·li1111 d(• <·omérlie 

Han.
1 On ~hcr~h-= un <.:on1ptable 

1 Istanbul 


